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LE 
DE VIOLENTS ORAGES se sont 

abattus dans le Sud-Ouest de la 
'France. Le village de Saint-Laureni-
du-Médoc et plusieurs routes ont été 
envahis par des rivières subitement 
grossies par les pluies, Les dégâts 
sont importants. 

CHEVAUX PERCHERONS : Le 
36" Concours; organisé par ïà'Sàeïété. 
Hippique Percheronne,-aura lieu à 
'Nogènt-le-Roiroù du vendredi V au 
'dimanche 3 juillet. 

ROSIERISTES : Le Congrès an-
nuel de la Société française des Ro-
siéristes se tiendra à Besançon, les 
il", 2 et 3 juillet. En même temps 
aura lieu l'Exposition internationale 
de la Société d'Horticulture de Be-
sançon. 

* * 

ESSAIS DE. MOTOCULTURE r: 
Le Syndicat de défense agricole de 
Monségur (Gironde) organise pour 
les 7, 8 et 9 juillet, à l'occasion de 
son 25" anniversaire, des essais de 
motoculture. Ces essais seront suivis 
d'une exposition de matériel de mo-
toculture et de machines agricoles. 

LE CONCOURS CENTRAL d'Ani 
maux reproducteurs des espèces che 
valine et usine, organisé par le f-\n^"-7^ùiZ 
nistere de l Agriculture (direction des1 

Haras), aura lieu à Paris, an Parc 
des Expositions, du mercredi 5 juillet 
au dimanche 10 juillet 1932, 

CHEMINS RURAUX '; La loi de-
finances de 1932 prévoit dans ses 
articles 109 et 110, que le tiers des 
ressources provenant des journées 
de prestations, rendues aux com-
munes, pourront être affectées à l'en-
tretien des chemins ruraux reconnus 
et même des chemins non reconnus, 
à condition que ces derniers soient 
livrés à la circulation publique et que 
le terrain sur lequel ils sont assis soit 
propriété communale. 

A quoi se reconnaît le bon foin. •— Les altérations 
du foin. — Leurs causes. — Le 

qu'on peut Mrer des foins altérés 
■*a^>-

LE COMTE SAVELLI 
Notre Syndicat Central des Agri 

culteurs est' encore une fois en deuil. 
Le jeudi 1C, au moment où nous 
imprimions notre précédent bulletin, 
nous apprenions la mort du Comte 
Savelli, maire de La Chapelle-sur-
Erdre, président de notre Section 
communale, administrateur de notre 
Société mutuelle d'Assurances sociales 
agricoles. 

Le Coinle Savelli, brillant officier 
de carrière, avait dû abandonner l'ar-
mée pour se consacrer à la gestion 
d'importants domaines ruraux. La 
guerre lui fit reprendre l'uniformé ; 
le grade de chef de bataillon et de 
hautes distinctions avaient récom-
pensé son mérite. 

Il s'attacha à sa mission agricole 
et y réussit parfaitement. 

Il laisse un grand vide au milieu 
des populations rurales qui l'ont 
connu. Elles appréciaient à leur prix 
son assiduité au travail, son intelli-
gence, la droiture cl la bonté de son 
caractère. 

En 1930, il avait eu' la grande dou-
leur de perdre son fils aîné-, officier 
aviateur, victime d'un déplorable acci-
dent au. cours des grandes manœu-
vres de Beauce. 

A la Comtesse Savelli et à ses 
enfants, nous offrons l'expression de 
nos plus sympathiques condoléances. 

LE SYNDICAT. 

Les bonnes plantes du foin sont 
les graminées, comme la Ilouve, par 
exemple, et les légumineuses comme 
le sainfoin. D'autres, sans être nui-
sibles, n'ont aucune qualité nutritive 
et tiennent inutilement la place des 
bonnes. Mais il y en a aussi de fran-
chement Buisibles, comme l'ivraie, la 
belladone, la morelle noire qui sont 
de dangereux narcotiques, ou comme 
l'aconit, les renoncules, le colchique, 
l'euphorbe et quantité d'autres qui 
soîit de véritables poisons dont le 
moindre inconvénient est d'irriter le 
tube digestif de la bête. On peut citer 
aussi comme nuisibles celles qui sont 
tranchantes ou piquantes : joncs, 
laiches, ronces, prêles, chardons, etc. 

La couleur du bon foin est fran-
chement verte, cependant la prédo-
minance de la flouve peut lui donner 
une teinte un peu grisâtre qui ne 
doit pas inquiéter. La présence de 
plantes vénéneuses est indiquée par 
la couleur noire qu'elles prennent en 
se desséchant. Ce sont des parties à 
enlever. 

L'odeur qui émane du meilleur foin, 
de celui où prédominent graminées 
et légumineuses, est légèrement aro-

du « foin 
coupé » en parfumerie. La sauge et 
la menthe se font aussi sentir, le 
bétail ne craint pas cet arôme, mais 
encore faut-il qu'il ne soit pas trop 
prononcé. 

Le bon foin a une saveur douce, 
agréable, légèrement mielleuse ; le 
mauvais foin est aigre et désagréable. 
Enfin, le bon foin se caractérise par 
son poids qui est bien supérieur à 
celui du foin de mauvaise qualité ou 
du foin avarié. 

La composition botanique n'agit 
pas seule sur la qualité du foin. Il 
faut aussi tenir compte du degré de 
maturité à la fauchaison, des procé-
dés de fenaison, des conditions de 
température pendant la récolte et de 
de l'emmagasineinént, — autant de 
circonstances qui ont une influence 
très marquée sur la valeur nutritive 
du foin. 

Le foin s'altère par les conséquen-
ces des intempéries subies pendant 
sa végétation ou pendant sa fenaison 
et par un engrangement défectueux. 
Le foin altéré est, suivant les causes 
de l'altération, lavé, vasé, moisi, 
vieux, rouillé ou fermenté. 

Le foin lavé est celui dont la rér 
coite a été faite dans des conditions 
désastreuses d'humidité. Il a perdu 
sa belle couleur verte^-et son odeur 
aromatisée, il est moins riche en 
matières utiles et ses substances sont 
moins digestives. 

Le foin passé ou bridé est, au con-
traire, celui qui a été laissé trop long-

temps sous l'action du soleil après 
la fauchaison. Il a perdu séis feuilles 
qui sont la partie essentielle et la. 
plus nutritive du bon foin;' il est 
cassant et se présente de façon peu 
appétissante. 

Le bétail répugne au foin lavé et 
au foin passé. Oh peut cependant les 
utiliser en les arrosant d'un peu 
d'eau salée ou d'une dissolution de 
mélasse et en augmentant la ration 
pour compenser le déchet nutritif. 

Le foin qui a été récolté dans de 
bonnes conditions et rentré dans des 
locaux bien sains peut conserver sa 
qualité de dix-huit mois à deux ans ; 
en balles et surtout comprimé, il la 
conservera plus longtemps encore. 
Mais le foin vieux oublié, passé ce 
temps, dans un coin de la grange, 
ou vieilli plus vile pour avoir été 
mal engrangé, est inutilisable ; cas-
sant, poudreux, jaunâtre, aigre, désa-
gréable d'odeur, il a perdu sa qualité 
nutritive. Donné aux chevaux, il les 
rend poussifs. Tout au plus pour-
rait-on l'utiliser, en le mêlant par 
petites quantités à du foin frais. 

Les foins fermentes, sans excès, 
peuvent encore servir à l'alimenta-
tion, mais il convient de les saler. 
En général, le sel est d'un emploi 
excellent pour l'amélioration du foin, 
surtout du foin altéré. C'est un condi-
ment, un aliment et .un antiseptique 
de premier ordre. Tout le bétail en 
raffole. 

Le foin vasé qui provient des prai-
ries marécageuses ou inondées peu 
avant la récolte, est malsain, inuti-
lisable même comme litière. Tout ce 
qu'on en peut faire, c'est le mettre 
au compost ou le répandre sur le 
fumier. 

Le foin rentré par la piuie ou placé 
dans des locaux humides ou dans des 
meules mal faites, moisit. L'altéra-
tion se reconnaît, par la présence, 
sur les nœuds de la tige, d'une cou-
leur noire et de taches de moisissure. 
Il tombe eh poussière et prend une 
saveur âcre. Son emploi est dange-
reux. C'est aussi du foin à jeter au 
fumier. 

Il est prudent d'agir de même avec 
le foin où la rouille est trop déve-
loppée. Le foin se rouille pour avoir 
poussé par un printemps pluvieux ou 
dans des fonds humides ou trop 
ombragés. Des taches de rouge oran-
gé, pulvérulentesvet abondantes, sur-
tout au voisinage des nœuds, trahis-
sent la présence de la rouille. La 
saveur âcre et irritante du foin trop 
mouillé le rend d'une alimentation 
dangereuse. 

Jean D'ARAULES, 
Professeur d'agriculture. 

€oiï|édéraMon<d@s Vignerons du Centre et de l'<uae§t 

Dimanche der-
nier, tout les che-
valiers de la gaule 
se sont levés, avec 
le soleil pour s'a-
donner à leur p'tit 
.péché mignon —! 
c'tui là de la pêche | 
— et dame vous vou-
driez point qu'un 
vrai pêcheur râ-

En pleine fenaison 

Si vous cherchez de la MAIN-
D'ŒUVRE AGRICOLE : ménages ou 
homme seul, - jardiniers, vignerons, 
basse-courriers, bonnes de fermes, 
cultivateurs..., faites une annonce de 
quelques lignes, aux OFFRES ET 
DEMANDES de ce Bulletin. 

tiûits le jour de l'ouverture ! 

De bonne heure le matin, chaquïn 
étiant à son poste de combat, atten-
dant de pied ferme, sur le bord de 
la rivière, avec ses attirails de bam-
bous, de moulinets, d'épisettes, d'as-
ticots ou de chênevis... sans oublier 
le fdet aux prouvisions pour casser 
la croûte su l'herbe, en compagnie 
de sa bourgeoise, de sa beïie-mère, 
de sa cousine et tertous sa marmaille, 
oui s'mettiant à l'aise en bras d'ehe-
mise et en combinaison. 

Pour une belle journée, vous par-
lez d'une belle journée. Le soleil 
avait fait risette et la brise apportait 
un brin de fraîcheur, avec des odeurs 
de foin coupé par d'ssus le marché. 
Les pêcheurs et les pécheresses étiant 
là, le nez en l'air, reniflant tant qui 
pouvaient, au lieu d'régarder leur 
bouchon qui tirbouchonait point. 
Comment voulez-vous que ça morde, 
l'iau étiant trop hante et tout trouble? 
Les poissons sont restés ben tran-
quilles au fond de leur lit, préférant 
se la couler douce, que d'faire con-
naissance avec la poêle à friture, 
même un jour d'ouveriure. Les pê-
cheurs s'en sont point portés pu mal 
pour ça et tout l'inonde sont rentrés 
contents. 

Mais, dites-vous, ça n'est que partie 
remise ! On remettra ça dimanche 
prochain et dame, ce jour là, vous 
voirez si qu'on en rapporte pour 
tout la maisonnée, même pour les 
amis et connaissances... le pêcheur 
étiant partageur et généreux par na-
ture. Parfaitement ; même qui l'a 
encore d'autres grandes qualités, la 
pêche à la ligne étiant l'école de la 
patience, de la douceur et de la vertu, 
alors que la chasse... mais on recau-
sera de la chasse pu tard ! 

Pour faire un fin pêcheur ra liant-
être doux et patient, maîtriser ses 
nerfs, attendre la bonne volonté du 
gardon, de la brème ou de l'anguille, 
rester quèques fois pusieurs heures 
avant d'en piquer un, ou même de 
ren piquer du tout. Y a du monde qui 
comprenant point cette patience et 
qui restrait point dix minutes en 
place à tenir une gaule, sans beurcil-
ler. C'est qui suffit pas d'être adlaisi 
pour faire un pêcheur. La vraie pêche 
c'étian tout un art et une science 
réussit point qui veut ; y a des ama-
teurs qu'ont jamais attrappé que des 
coujjs de soleil, des rhumes, des 
averses ou des vieilles boîtes de 
conserves! Le fin pêcheur, comme le 
bon paysan, devant avoir la patience, 
l'esprit d'observer et la connaissance 
du milieu où il opère. Ben sûr je par-
lons point des pêcheurs en iau trou-
ble qui mériteriant d'être mis à 
l'ombre pour de bon. 

Enfin, la pêche étiant encore l'école 
de la vertu, car pendant qu'on tient 
une gaule au bord de l'iau, on est 
point tenté de faire autre chose de 
mal, de débiner ses ouasins, ou de 
vider pus qui n'en faut de chopines. 
Et comme y « en France une, armée 
de trois millions, de pêcheurs, qui 
faisant trois millions de paçifisses, 
comment vouiezrveus point que nous 
ayons la paix... et nof ravitaillement 
en poissons assuré ?; 

Les nouvelles du vignoble sont gé-
néralement bonnes. 

Cependant, on sait que le vignoble 
méridional a été éprouvé par des 
pluies fréquentes, «les froids relatifs, 
des orages de grêle. Il est. difficile de 
se faire une idée très exacte des dé-
gâts et de leurs : répercussions sur 
l'importance de la prochaine récolte. 

Cependant, les conditions climaté-
riques ont facilité une. reprise des 
cours. De 9 fr. 25 le dggré, les prix 
sont montés à 9 fr. 50_et 10 fr., sui-
vant qualités et conditions. Quelques 
ventes à 11 fr. le degré, ont été enre-
gistrées. On parle maintenant de 
12 fr. ' " 

La Commission chargée de consta-
ter les cours des vins du marché de 
Béziers, considérant que ce sont les 
qualités gustatives d'abord, la cou-
leur, l'aspect, qui font Ja valeur d'un 
vin de consommation de bouche, que 
le degré est secondaire, a décidé de 
coter les vins à l'hectolitre suivant 
qualité et de les répartir en catégo-
ries qui seront, pour les vins rouges : 
plaine, coteau, haut-coteau. Ces dé-
nominations ont été définies avec pré-
cision. 

D'Algérie, on nous signale une accé-
lération des achats et un mouvement 
de hausse accentué. Les premiers 
choix à degrés élevés ont atteint 
10 fr. et 10 fr, 25. Les vins blancs et 
les beaux rosés sont, particulièrement 
recherchés. U y a eu quelques chutes 
de grêle localisées ; mais le vignoble 
a très bonne apparence. 

En Anjou, la végétation est en re-
tard et les tra-vaux'de culture ont été 
retardés. Dans le Saumurois, au 
15 juin, l'accolage n'était pas encore 
commencé. Jusqu'ici, pas de mildiou. 
En général, on a fait dëux traite-
ments ; quelques viticulteurs en ont 
fait trois. 

Les blancs avec appellation se ven-
dent 15 à 20 fr. le degré, selon qua-
lité. Les rosés 10 à 12 fr.; les hybrides 
rouges, 9 fr. le degré. 

En Touraine, à Limeray, belle appa-
rence. La cave coopérative a effectué 
ses dernières ventes de vin rouge à 
90 fr. l'hecto en 8°. 

A Vouvray, les vignes sont bien 
entretenues, mais, comme partout, la 
végétation est eii retard. On a déjà 
fait deux à trois sulfatages avec suc-
cès, et un soufrage. Les vignerons 
qui avaient obtenu les années précé-
dentes de médiocres résultais dans 
la lutte contre la cochylis, ne se sont 
pas découragés et ils traitent à l'ar-
séniate contre les papillons apparus 
en grand nombre. Belle perspective 
dans les vignes épargnées par la 
grêle les années précédentes ; moyen-
ne dans les vignobles grêlés seule-
ment en 1931. Mais les vignes qui ont 

La Nuile des Blés 
causée |$r 

le Septor.a 

souffert de la grêle deux années de 
suite — 1930 et 1931 — sont compro-
mises et ne pourront donner qu'une 
faible récolte, à condition que le 
temps soit favorable. Plus de stocks. 
Pas d'affaires. 

Dans la Loire-Inférieure, région de 
Vcrtou, même retard tlans la végéta-
tion. Les traitements arsenicaux 
contre la cochylis se généralisent, les 
papillons étant apparus en quantité. 
Les hybrides donnent un bon espoir, 
mais les muscadets laissent fort à dé-
sirer. Il reste encore des petits vins 
et des vins d'hybrides, mais il n'y a 
plus de muscadet. 

Dans la région! de Vallet, même état 
sanitaire. On espère une récolte 
moyenne. Les vins de 1931" sont de 
bonne conservation, mais les stocks 
sont nuls. 

En Vendée, l'année 1931 avait été 
désastreuse. L'année 1932 débute mal: 
oïdium, mildiou, cochylis. La vente 
des vins de la dernière récolte a été 
difficile. Actuellement, les stocks à 
la propriété sont à peu près nuls. 

Dans le Puy-de-Dôme, on espère 
une bonne récolte. Une grosse partie 
de la récolte 1931 reste encore à 
vendre. 

Le prochain Congrès de la C. G. V. 
O. O. se tiendra à Tours le samedi 
25 juin 1932, à l'Hôtel de Ville, de 
10' heures à midi et de 11 heures à 
10 heures. 

Les questions relatives à la crise 
viticole, à la propagande en faveur 
du vin, aux appellations d'origine, au 
régime fiscal et aux modifications 
éventuelles à la loi du 4 juillet- 1931, 
feront l'objet de rapports et, sans 
doute, de discussions intéressantes et 
utiles pour la défense des vignerons 
du Centre et de l'Ouest. 

Ecole d'Agriculture 
et de Laiterie de Fétré 

♦ — 

Les examens d'admission auront 
lieu à Fontcnay-lc-Comte, le 28 juillet 
prochain. 

Les candidats doivent être âgés de 
13 à 19 ans. 

Toutefois les enfants âgés de 12 ans 
peuvent être admis dans une année 
préparatoire. 

Des bourses sont accordées chaque 
année par l'Etat, les Départements et 
certaines Villes. Des bourses spéciales 
sont accordées aux pupilles de la 
Nation. 

Pour tous rèiis'eignemenis complé-
mentaires, s'adresser au Directeur de 
l'Ecole d'Agriculture ' de Pétré, par 
Sainte-Gemme-la-Plaine (VendéeJ. 

Lés travaux tic fenaison, en Loire-Inférieure, se poursuivent dans d'excellentes 
conditions, le temps s'étant maintenu au beau. Notre phoio représente UN KATEAU-
FANEUR AU TRAVAIL; dans une prairie des bords de la Loire, où le foin est 

\ particulièrement abondant et de première qualité. 

Un chargeur à grand travail 

CULTIVATEURS ! MEFIEZ-VOUS 
DES COURTIERS INCONNUS, VEN-
DEURS DE GRAINES OU PLANTS 
DE SEMENCES. NE SIGNEZ AUCUN 
CONTRAT A LA LEGERE. CONSUL-
TEZ-NOUS AUPARAVANT, 

Cette maladie, analogue à la rouille, 
est, comme cette dernière, causée par 
un champignon. D'fcjirèi res*»-
gnemehts que nous avons recueillis, 
elle sévirait assez gravement, depuis 
décembre dernier, dans le sud de 
notre département, et le^ Bocage*Ven-
déen serait lui aussi sévèrement 
atteint par la nuile. 

Des articles précédeota ont pré» 
cisé les caractères de cette maladie 
des blés, qui n'est pas nouvelle 
puisque les anciens cultivateurs se 
rappellent fort bien en avoir-constaté 
les dégâts et que certains auteurs en 
ont étudié les caractères et les effets. 

A la demande d'un agriculteur de 
Chauvé, M. Durand, à la Caillerie, 
qui nous pose à ce sujet un certain 
nombre de questions, nous proposons 
de faire connaître les mesures géné-
rales de lutte contre les cryptogames 
parasitas, car, on s'en doute, il 
n'existe pas de remède curalif contre 
le septoria. 

Le champignon vit-il dans le sol ? 
Sans être affirmatif, car seules des 
recherches scientifiques permettent 
de le préciser, il est permis de sup-
poser que le champignon vit dans le 
sol, soit sur les débris de végétaux 
morts, soit sur des végétaux vivants. 

Dès lor»une première règle à suivre: 
faire un bon assolement et éviter 
notamment de refaire un blé nnrès 
un autre blé. 

En second lieu procéder ai\ 
chaumage sitôt la moisson terminée. 
Cette opération effectuée soit à l'aide 
du cultivateur ou de la herse souple, 
permet de rassembler les chaumes 
à l'extrémité du champ et de les 
brûler. 

En cas d'attaques graves de cer-
taines parties du champ, il ne fau-
drait même pas hésiter et brûler sur 
place les pailles malades. 

Eviter de fumer directement et 
trop fortement les blés au fumier de 
ferme. Le fumier, fait-avec les pailles, 
est un excellent agent de conserva-
tion de semences de toutes sortes, 
celles des champignons en particulier. 
Mieux vaut graisser abondamment 
au fumier les plantes sarclées et faire 
son blé aux engrais chimiques. 

Le Septoria peut-il se transmettre 
par des semences de blé ? 

Là encore, si nous ne savons rien 
de précis ù ce sujet, nous n'ignorons 
pas toutefois qu'il existe une méthode 
de traitement des semences par le 
sulfate de cuivre, efficace contre les 
spores de la carie, qui éventuelle-
ment peut nous aider à lutter contre 
la nuile des blés. 

Enfin, puisque l'humidité du sol 
semble favoriser le parasite,'il fau-
dra creuser de larges et profondes 
rigoles après les semailles, dans les 
champs de blé ; et, d'autre part, en 
cas d'attaques, donner de la résis-
tance et de la vigueur aux plantes par 
de bonnes fumi.res, bien équilibrées 
et surtout sans excès d'engrais azoté. 

A. CHAQUIN, 

Directeur des Services Agricoles 
de la Loire-Inférieure. 

Voici UN CHARGEUR DE FOIN EN ANDAINS, à transporteur réglable. C'est 
une nouvelle machine, encore inconnue dans notre pays. La charrette remorque 
le chargeur et fio remplit toute seule en quelques minutes. Nos deux photos ont 
été prises chez M. Emile Cassard. herbager à Basse-Goulaine. 

La célèbre course anglaise de che-
vaux, connue sous le nom de Derby 
d'Epsom, s'est disputée le 1er juin. 
Les spectateur^ y oni assisté celte 
année à une innovation bien digne 
du turf britannique. Le service d'or-
dre éiait dirigé de la cabine d'une 
autogirc qui survolait i-e champ de 
courses avant, pendant et après 
l'épreuve. 

En outre, les spectateurs d'un ciné-
ma de West End ont été mis en me-
sure de suivre visuellement le déve-
loppement de la course sur un écran 
où les images étaient projetées pat; 
le moyen du système de télévision, 
inventé par le jeune ingénieur écos-
sais M. J. Baird. 

Les recettes ont dû être bonnes de 
part et d'autre pour celte doubla 
inauguration. 



Chronique 
des Assurances Sociales 

L'Assurance Agricole 
On nous communique : 
Beaucoup d'agriculteurs (patrons 

fet salariés) ne connaissent pas encore 
les principes qui régissent l'assurance 
agricole obligatoire. 

A leur intention, j'ai préparé les 
quelques lignes qui suivent, espérant 
ainsi éviter, aux uns et aux autres, 
des ennuis toujours regrettables. 

Les salariés agricoles qui n'appar-
tiennent pas à une Société de Secours 
Mutuels sont inscrits d'office à la 
section agricole de la Caisse dépar-
tementale pour les risques de répar-
tition (maladie, maternité, décès). 

La loi. laisse les Sociétés de Secours 
Mutuels libres d'établir leur cotisa-
tion ; elle exige simplement un mi-
nimum qui a été fixé à 10 francs par 
mois, dont 5 francs à la charge de 
l'employeur et 5 francs à la charge 
de l'assuré. 

Par ailleurs, le fonds de majora-
tion et de solidarité majore de \ 
10 francs par mois cette double coti-
sation. 

On remarquera qu'il s'agit ici d'une 
'cotisation •uîorme, qui ne tient pas 
compte "a catégorie de l'assuré. 

En ce qui concerne les salariés 
affiliés à une Société de Secours Mu-
tuels, seules, les dites Sociétés ont 
qualité pour fournir tous les rensei-
gnements relatifs aux cotisations et 
aux prestations. 

Pour les assurés affiliés à la Caisse 
départementale, la cotisation totale 
est de 10 francs par mois (minimum 
imposé). 

Sous réserve de totaliser 30 francs 
au cours du trimestre civil précédant 
la maladie, l'état de grossesse ou le 
décès, les prestations allouées sont 
les suivantes < 

MALADIE. — 1° 80 % du prix des 
actes taédiéa ix, fixé par le tarif de 
responsabilité de la Caisse. 

2° 85 % du prix des médicaments. 
Toutefois, sauf en cas de traite-

ment spécial (électricité, etc..) le 
total des frais médicaux et pharma-
ceutiques alloués par la Caisse ne 
peut dépasser 7 francs par jour de 
maladie. 

Exemple : Un assuré malade pen-
dant 20 jours, aurait droit à un ! 
remboursement de 200 franes d'après ! 
le tarif de responsabilité; la j 
Caisse ne lui allouera cependant que! 
20 x 7 = 110 francs. 

3° Pour l'assuré lui-même, indem-
nité de 7 francs par jours ouvrables 
à partir du sixième jour de maladie 
ou du quatrième s'il a au moins trois 
cnfâilts de plus de six semaines et 
de moins de 16 ans, à sa charge. 

Exemple : Un assuré sans enfant, 
malade cinq jours, ne touche aucune 
indemnité. S'il est malade six jours, 
11 louchera 7 francs. (Il est bien 
entendu que celte indemnité n'est pas 
duc pour la maladie du conjoint ou 
d'un enfant.) 

L'indemnité de 7 francs est majo-J 
rée de 1 franc, par enfant à charge 
do moins de 10 ans. et de plus de 
six semaines. 

MATERNITÉ. — 1° Indemnité for-
faitaire d'accouchement de 100 francs. 

2™ S'il y a lieu, soins médicaux et 
médicaments dans les mêmes condi-
tions que pour la maladie. 

3° Pour l'assurée elle-même ï 
ri) Indemnité de 7 francs par jours 

ouvrables, six semaines avant et six 
semaines après l'accouchement, sous 
réserve de cesser fout travail salarié. 

l>) Primes d'allaitement de 150 fr. 
par mois pour les quatre premiers 
mois, MO francs pour les cinquième 
et sixième, 50 francs pour les sep-
tième, huitième et neuvième. 

Si l'assurée est, pour raison médi-
cale, dans l'obligation de pratiquer 
l'allaitement mixte, les primes sont 
réduites à 100 francs, G0 francs et 
33 francs. 

L'allaitement artificiel ne donne 
droit à aucune indemnité. 

DÉCÈS. — Allocation de 800 francs 
aux ayants-droit (coinjoint survivant 
eu première ligne, descendants en j 
seconde, ascendants à charge de l'as- > 
sure en troisième!. \ 

Majoration de 100 francs par en- j 
feints à charge. 

Pour ouvrir droit à cette indemnité, ! 
l'assuré devait être immatriculé au 
moins depuis un an, lors du décès. 

Pour la vieillesse (risque non cou-
vert par la Caisse départementale) 
la cotisation varie suivant les catégo-
ries-, comme pour les assurés de l'in-
dustrie et du commerce. 

Mais la cotisation totale est fixée 
nu quart de celle prévue pour ces 
assurés. 

Exemple : Pour un assuré non agri-
cole de la 4e catégorie, elle est de 
48 francs par mois (24 francs par 
l'employeur, 24 francs par le salarié); 
pour un assuré agricole elle sera de 
12 francs (G francs par l'employeur, g francs par le salarié). 

Ill/A.! . 

^>«É¥>' 

Trieurs à Grains 
Se font à un seul diviseur (pour 

semence de blé) 6 résultats ; ou à 
deux diviseurs (pour toutes céréales) 
8 résultats. En une partie, ou deux 
parties pour être plus transportables. 

POUR GROSSE EXPLOITATION 
(rendement 5 à 7 hectolitres) 

i Diviseur ï Diviseurs 
En une partie... 2.220 fr. 2.350 fr. 
En deux parties. 2.280 fr. 2.409fr*. 

"POUR MOYENNE EXPLOITATION 
(rendement 3 à 4 hectolitres) 

1 Diviseur- 2 Diviseurs 
En une partie... 1.600 fr. 1.850 fr. 
En deux parties. 1.790 fr. 1.940 fr. 

POUR PETITE EXPLOITATION 
(En une partie) 

1 Diviseur 2 Diviseurs 
Rendement lhUa 1.130 fr. 1.250 fr. 

2hl. .. 1.380 fr. 1.510 fr. 

Tous autres modèles et catalogues 
sur demande. Ces prix s'entendent 
départ et remise à nos adhérents. 

Bascules décimales 
Bonne construction courante. Mar-

que réputée. 

Arracheur de Pommes de Terre 
Nouveau système breveté, perfectionné et bien au point, servant égale-

ment à l'arrachage des Topinambours, Betteraves et Carottes fourragères, 
Rutabagas, troncs de Choux, etc.. Cette machine permet un bon arrachage 
et triage dans tous les terrains. Très stable, elle peut être conduite par 
une seule personne, même avec une main, sur le côté de la ligne de travail 
pour éviter de piétiner les tubercules «'-radies Ceux-ci sont laissés à la 

surface, sur un sol nivelé 
dans la ligne même où 
ils- étaient plantés; Les 
tubercules ne sont ni 
blessés, ni contusionnés, 
ni recouverts. On peut 
arraeiierV tous les rangs, 
les uns après les autres, 
sans ramassage immé-
diat. 

L'Arracncur
;
 avec lame de 0n,42 de large, poids 80 kilos... 070 fr. 

— — 0,:,50 — — 100 kilos... 700 » 

Pour livraison avec rouleau (facultatif) majoration de 90 et 100 francs. 
Ces prix s'entendent départ fabrique. Remise à nos adhérents. 
Notice descriptive et références sur demande. 

Tarares 

E^ouiins 

Forces Peinte 

100 kil • 120 fr. 
200 — 140 fr. 
30Q — 170 fr. 
500 — 220 fr. 

Modèles extra. Renforcé, eh chêne 
verni seulement, majoration de 20 fr. j 

Plus value pour crochet de sûreté 
18 fr. — Taxe de vérification pre-
mière : 0 fr. 75. — Prix départ usine 
Remise aux adhérents. 

TARARES CRIBLEIIRS munis de 
cinq grilles et detix cribles ; modèles 
sérieux se faisant avec ferrure à 
droite, iérrur* à gauche, ou ferrure 
d'angle, au choix : 

Débit Largeur Prix 
8 à 12 hectolitres 0""65 275 fr. 

12 à 16 — 0ra70 300 s> 
20 à 25 - Cm82 345 > 
25 à 30 — 0ra86 370 » 
30 à 35 — 0'"90 395 » 
35 à 40 — 1" 425 » 
40 à-45 — ln,10 450 » 

Ces prix s'entendent franco toutes 
gares. Remise à nos Adhérents. 

Modèles Ensacheurs-Cribleurs sur 
demande et tous autres modèles, 

tes a sac 
Modèle chêne verni, foi-ce 120 kilos: 

70 francs. Force 200 kilos : 90 francs. 
Prix départ usine et remise. 

nneaux 
Tonneaux seuls,'en tôle d'acier 

3 m/m, soudée, sans aucun rivet. 
so -es complets, avec 
droit ou coudé, au ehdix-

robinet 

usine. Remise 
adhérents. 

CONSULTEZ-NOUS 
NOUS VouS 

es 
œascules «ornâmes 
Equipées avec nouveau fléau bre-

veté. Bonne construction courante. 
PRIX 

Forces Peinte Clrene verni 

100 kil 220 fr. 230 fr. 
200 — 240 fr. 250 fr. 
300 — 270 fr. 280 fr. 
500 — 350 fr. 370 fr. 

Autres fabrications sur demande. 
Taxe, de vérification première : 

12 fr. 25 ou 17 fr. 15. 
Prix départ usine. Remise aux 

adhérents. 
Bascules farintère-s. Bascules pèse-

fûts et bascules pèse-bétail : Nous 
consulter. 

Nous pouvons fournir 
! à nos Adhérents tous 
et en particulier : des MOTEURS de toutes puissances, 

! des GROUPES ELECTROPOMPES, eau, vin, etc., auto* 
malicmcs, sous pression, sur brouette, etc.. et des 

MOTEURS AGRICOLES MOBILES do. 
1,2 CV, sur trépied fonctionnant sur 

le courant lumière, sutlisant 
pour presque toutes les 
tâches, ou de puissances et 

vitcss.es variables, sur brouettes 

REPONDRONS 

iques 

Ces deux derniers 
moteurs s'adaptent 
sur les appareils à 
bras, sans modilica-
cation et peuvent 
être confiés à l'essai. 

Nombreux modèles 
des meilleures mar-
ques, pour marche à 
bras, au manège, ou 
au moteur. Voici un 
aperçu de quelques 
types : 

PETITS MOULINS-
CONCASSEURS avec 
distributeur automati-
que convenant pour 
moudre et concasser : 
blé, orge, sarrasin, fè-

ves, maïs, pois, etc.. Finesse de mou-
ture réglable au moyen d'une vis, qui 
éloigne ou rapproche les meules, 
Celles-ci sont en fonte trempée, d'une 
dureté exceptionnelle et se rempla-
cent après usure. 

N" 1, sur pieds bois, avec manivelle 
et volant, deux vitesses, meu-
les de 170 iti/r.i.; débit 40 à 
80 litres à bras 3G5 fr. 

X" 2, sur pieds bois, avec deux ma-
nivelles et volant, meules de 
220 m/m., débit 80 à 100 litres, 
à bras 610 fr. 

N" 2, sur colonne en fonte, avec 
poulie-volant, sans manivelle, 
pour moteur, débit 150 à 200 
litres 610 fr. 

Ces différents moulins sont livrés 
avec meules pour grains durs. Pour 
l'avoine, demander meules spéciales. 
Remise à nos adhérents. 

MOULINS GROS MODÈLES avec 
meules en composition émeri-silex, 
à longue durée, pouvant moudre à 
n'importe quel degré de finesse toutes 
graines et tous produits divers. Le 

réglage s'opère 
une fois pour 
toutes. Un levier 
ÈL excentrique sup-
prime instantané-
ment le contact 
des meules, sans 
modifier le ré -
glage, d'où une 
supériorité énor-
me sur les autres 
systèmes. Roule-
ments doux, à 
l'abri des pous-
sières ; graissage 

Stàuffer » ; fonctionnement 
silencieux. 

N° 1 débit 100 à 150 kgrs... 1.250 fr. 
N" 2 — 200 à 300 — ... 1.680 fr. 
N" 3 — 300 à 600 — ... 2.200 fr. 
N" 4 — ' 600 à 900 — ... 3.230 fr. 

Ces prix s'entendent sur bâti et 
pieds fonte. Ces moulins, sur socle, 
réduction de 160 francs. 

Prix départ usine. Remise intéres-
sante à nos adhérents. 

APLATISSEURS de GRAINS, APLA-
TISSEURS-CONCASSEURS et MOU-
LINS AVEC APLATISSEUR. sur de-
mande. 

La Destruction 
des Chiendents 

par 

Pour vos Machines agricoles, vos Moteurs, vos Autos, vos Locomobiles, vos Ecrémeuses 
utilisez nos Hunes spéciales de 1re qualité. — Voyez les prix en ce Bulletin. 

Quelques précisions pour terminer. 

Le remboursement s'effectue non 
sur les dépenses réellement effec-
tuées, mais sur les prix qui figurent 
au tarif de responsabilité des Caisses. 

Exemple : Le prix d'une consul-
tation médicale est fixé à 12 francs. 
L'assuré touchera donc, Vléduclion 
faite, des 20 7c à sa charge, 9 fr. 60, 
quelle que soit la somme demandée 
par le médecin. 

— Dans chaque commune, la Caisse 
départementale a un correspondant 
qui est l'agent de liaison entre l'as-
suré et le siège social. C'est à lui que 
doivent s'adresser, en toutes cir-
constances, les assurés. 

— Dans beaucoup de communes, 
les Caisses mutualistes, patronales ou 
syndicalistes, ont également des re-
présentants. 

— Ne pas confondre le Service dé-
partemental des Assurances sociales, 
9. rue de Strasbourg, à Nantes, et la 
Caisse départementale d'Assurances 
sociales, 1, place de la Monnaie. 

Il y a là deux organismes distincts: 
La Caisse, qui est autonome, paie 

les prestations aux assurés inscrits 
sur ses contrôles. 

Le Service départemental, qui dé-
pend du Ministère du Travail, s'oc-
cupe : 1" de l'immatriculation et de 
la radiation de tous les assurés ; 2" de 
la réception et de la transmission 
des bordereaux et pièces de verse-
ments (feuillets Trimestriels, cartes 
annuelles) ; 3° de la réception des dé-
clarations d'affiliation. 

En outre, il a d'autres attributions 
qui découlent des précédentes, par 
exemple : poursuites contre les enir 
ployeurs défaillants, renouvellement 
des cartes et feuillets, changements 
de catégorie des assurés, etc.. 

— Les feuillets trimestriels péri-
més doivent être régulièrement trans-
mis au Service départemental, dans 
les dix premiers jours du mois, qui 
suit la date d'expiration. 

— Pour les assurés agricoles, on 
utilise toujours, les anciens timbres. 
Le nouveau modèle, qui comporte en 
surcharge la lettre M pour la maladie 
et la lettre V pour la vieillesse, est 
réservé aux assurés des professions 
industrielles et commerciales. 

— Toute la correspondance rela-
tive aux Assurances sociales circule 
en franchise, à la condition de porter 
les mots « Assurances Sociales » en 
iète de l'enveloppe, ainsi que les 
nom et adresse de l'expéditeur. 

R. VAUGE, 
Ingénieur agricole, 

Directeur de la Caisse départementale 
de la Loire-Inférieure. 

A nos Sociétaires 
Nous profiions de la publication 

de cet article pour rappeler à nos 
adhérents les différentes prestations 
versées par notre SOCIÉTÉ MU-
TUELLE AGRICOLE ; 

Prestations Maladie. — Outre le j 
remboursement des frais médicaux, 
chirurgicaux et pharmaceutiques, à 
l'assuré, à son conjoint et à ses en-
fants à charge, d'après le tarif de res-
ponsabilité fixé par la Caisse, nous 
accordons, à partir du sixième jour 
et à l'assuré seulement, une indemnité 
journalière de 8 francs. Elle est ma-
jorée de 1 franc par jour et par 
enfant à charge. 

Prestations Maternité. — 1" La 
femme assurée personnellement a 
droit, au coiirs de sa grossesse et des 

six mois qui suivent l'accouchement, 
au remboursement des frais médi-
caux, chirurgicaux et pharmaceuti-
ques, dans les conditions d'attribu-
tion fixées pour le risque maladie. 
Durant la période de repos imposée 
par l'accouchement, à une indemnité 
journalière de 8 francs. La femme 
assurée qui allaite son er.fant reçoit 
une prime d'allaitement de 150 francs 
par mois pendant les quatre premiers 
mois ; 100 francs pendant les cin-
quième et sixième mois, et 50 francs 
par mois pendant les septième, hui-
tième et neuvième mois. En cas de 
non allaitement elle reçoit des bons 
de lait. En outre, l'indemnité jour-
nalière est majorée de 1 franc par 
enfant à charge. 

2° La femme d'un assuré n'a droit 
ni à l'indemnité journalière, ni à la 
prime d'allaitement, ni aux bons de 
lait. -

Prestations Décès. — Au décès d'un 
assuré nous versons aux ayants-droit 
une allocation de 1.000 francs. Il est 
alloué en supplément lûû francs par 
enfant de moins de 10 ans à charge. 

Pour autres renseignements ou 
immatriculation, s'adresser à notre 
Société Mutuelle Agricole du Syndi- j 

j cat, 2, rue Scribe, Nantes. 

lunes a mes 

Nous pouvons fournir â nos Adhé-
rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 et 50 
litres sont facturés 25 et 30 fr, et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
en bon état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 
Par 18J k. M L 251. 

'3 20 3 60 4 s 
3 30 3 70 4 lu 

P' cylindre vapeur 4 50 4 90 5 30 
Pour Mouvements. 3 40 3 80 i 2U 
Pr Transmissions.. 3 20 3 60 4 » 

Pr Moteur Electr. 4 20 4 00 5 
L)r Moteur Diesel. 4 20 4 00 5 » 

Pour ecrémeuses ; 

Demi-bUuiche 4 10 4 
Blanche pure 4 60 5 

Pour Moteurs et Autos : 

50 

Très fluide (Ford) 3 90 4 30 4 70 
Fluide, % fluide... 4 20 4 60 5 » 
% épaisse. 4 40 4 80 5 20 

4 70 5 10 5 50 

Graisses Agricoles 
GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 

ooîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes. 
Par tambour de 50 kil., 

franco 4 10 le kilo 
Par fût de 100 kil.franco 3 60 le kilo 

Graisse rose pure ; Graisse vaseli-
née et Valvoïl. Nous consulter, 

Huile Noire épaisse 
pour boîtes de 
vitesses 

Huile «Evergreen» 
toujours verte, su-
périeure. A demi-
fluide et B. B. de-
mi-épaisse 

Huile de ricin pure 

4 » 4 40 4 SG 

40 7 80 
8 40 

8 20 
8 80 

Vos Rats engraissent 
SEUL m MI ANÉANTIRA 

Ampoule 4.50 - Exigez-le 

La destruction des chiendents fut 
toujours la grosse préoccupation des 
agriculteurs et souvent elle entraine 
des dépenses importantes en travaux 
d'attelage et de main-d'œuvre. 

S'il peut être utile de rappeler que 
ce terme général de chiendent s'ap-
plique surtout à des graminées vi-
vaces dont le rhizome fibreux est par-
ticulièrement envahissant et gênant 
pour les cultures, il est nécessaire de 
souligner que les diverses plantes ont 
des habitats et des structures souvent 
très différents. 

C'est ainsi que le chiendent ordi-
naire (Triticum repens L.) affec-
tionne particulièrement les terres 
fraîches, limoneuses, dans lesquelles 
il développe de bonne heure et à 
peu de profondeur ses longs rhizomes 
cylindriques, fibreux, très durs, peu 
aqueux. 

Le chiendent pied de poule (Cyno-
don Dactylon Resch), ainsi nommé 
parce que son inflorescence est com-
posée de quatre à sept épis digités, 
végète en milieux sablonneux, dans 
des terres très meubles, parfois 
sèches. Son rhizome, plus gros, plus 
fragile, plus charnu que celui du 
petit chiendent, s'enfonce d'abord 
verticalement dans le sol à une assez 
grande profondeur avant de se rami-
fier horizontalement. C'est le gros 
chiendent des praticiens. 

L'avoine à chapelets (Arrhenathc-
rum élatius var. bulbosum Gand.) dé-
veloppe un rhizome composé de nom-
breux renflements, très aqueux, char-
nus et fragiles au niveau des étran-
glements, à quelques centimètres de 
la surface des sols schisteux, cal-
caires ou argilo-calcaires. Son rhizo-
me très bosselé, relient avec énergie 
la terre entre les différents bulbes 
lorsqu'on le ramène en surface par 
un scarifiage. 

On comprend également parmi les 
chiendents, dans certaines régions, 
l'agrostis traçante ou stolonifèrc 
(Agrostis alba L.), dont les liges 
aériennes rampantes s'enracinent au 
niveau des nœuds pour tisser à la 
surface des sols humides, argileux ou 
gneissiques, un véritable feutrage très 
gênant pour la culture. 

Quelle que soit l'espèce botanique 
à laquelle ils appartiennent, tous ces 
chiendents ont comme propriété com-
mune la possibilté de se multiplier 
très rapidement par l'intermédiaire 
de leurs rhizomes et aussi par leurs 
graines dont la maturité physiolo-
gique précoce assure une parfaite 
germination avant même que leur 
maturité apparente soit atteinte. 

Plantes vivaves, cllc£ ont la pro-
priété d'accumuler dans leurs rhizo-
mes d'importantes réserves amylacées 
dont la solubiilsalion au réveil de la 
végétation, au printemps, favorise un 
développement aérien extrêmement 
rapide et vigoureux. 

Constatons, d'autre part, que ces 
tiges souterraines émettent une talle 
au niveau de chacun des nœuds et 
que, fragmentées, il suffit qu'un bour-
geon soit intact pour que la multipli-
cation de la plante soit assurée. 
Disons enfin que leur fragilité est 
grande, surtout au printemps, lorsque 
les tissus sont jeunes et turgescents. 
En été et en hiver, la résistance plus 
grande de tout l'appareil souterrain 
permet un extirpage plus efficace. 

La méthode de destruction la 
meilleure devra tenir compte des par-
ticularités végétatives que nous ve-
nons d'esquisser. 

Il est nécessaire d'abord de limiter 
la multiplication par graines en sup-
primant les inflorescences de ces 
graminées le plus tôt possible et 
toujours avant la fécondation des 
Heurs. 

Ensuite, épuiser les rhizomes par 
des coupes répétées de l'appareil 
aérien assimilaient- et aussi par des 
cxlirpages qui ramèneront en surface 
les racines pour les dessécher. 

Le chiendent envahit surtout les 
cultures de céréales et les cultures 
fourragères. 

Il semble difficile de moissonner 
assez tôt les céréales pour supprimer 
la formation des graines de chien-
dent. Ce sera possible cependant dans 
certaines cultures de seigle ou d'es-
courgeons très précoces, et aussi 
dans quelques cultures de céréales 
fourragères. Ailleurs, le gros effort 
sera fourni après la moisson et au 
cours de la culture sarclée suivante. 
Dans ce cas, déchaumer très éner-
giquement par un bon labour à raies 
étroites, de manière à soulever les 
touffes de chiendent. Laisser mûrir 
ce labour par le soleil qui desséchera 
mottes et rhizomes, puis scarifier im-
médiatement après une ondée pour 
extirper la majorité des racines et 
éviter la reprise de végétation. 

On alternera hersages et scarifiages 
pendant les mois d'août et septembre, 
autant de fois qu'il sera nécessaire, 
afin d'empêcher tout reverdissement 
de la terre. Beaucoup de plantes se-
ront ainsi détruites en été. On en 
achèvera l'extermination en ayant 
soin d'exécuter le labour d'hiver de 
préparation pour plantes sarclées 

avec une puissante charrue munie de 
rasettes qui déposeront au fond de 
la raie les touffes épuisées des chien-
dents restants. 

Si, au printemps, la plante trop 
vivace apparaissait à nouveau, quel-
ques scarifiages exécutés en mars et 
avril, en auraient raison et les nom-
breux binages appliqués à la bette-
rave s'opposeront à toule reprise de 
végétation. 

Les luzernes envahies de chiendent 
se prêtent assez bien à sa destruc-
tion, si l'on a soin de hâter la pre-
mière coupe pour détruire les inflo-
rescences. Un défrichement d'été per-
met d'avoir assez facilement raison 
du système radiculaire surtout si le 
labour est exécuté par petites raies 
dressées et s'il est suivi d'une assez 
longue période de sécheresse. Lorsque 
le rhizomes ont ainsi subi l'action du 
soleil pendant huit à dix jours, on 
peut essayer de les extirper afin 
qu'une exposition à l'air achève la 
dessication commencée dans les pe-
tites bandes du labour. 

Il importe surtout, pour réussir, 
de ramener en surface, des rhizomes 
débarrassés de la gangue terreuse 
qui les entoure habituellement, les 
appareils à dents incurvées et les 
vibrateurs permettent d'obtenir ce 
résultat assez facilement,«i l'on prend 
soin de croiser les p; 

On recommande sou.~..i de faire 
suivre ces oxtirpages de nombreux-
hersages dans le but de rassembler 
le plus possibe les rhizomes épars 
sur le terrain afin de les brûler et 
aussi pour les arracher plus complète-
ment de la terre. 

Nous ne pensons pas que ces 
hersages soient aussi efficaces qu'un 
examen superficiel laisse supposer, 
car il suffit de suivre la herse pour 
remarquer les nombreux rhizomes 
rassemblée se tassant sous le bâti' 
autour des dents, puis sont traînés 
sur le sol où ils s'usent par place. 
Ces zones usées, à résistance dimi-
nuée, sont très favorables aux rup-
tures et les nombreux fragments qui 
restent derrière la herse constituent 
souvent d'excellentes boutures. C'est 
probablement pour dégager plus aisé-
ment les rhizomes sans les briser 
qu'on avait imaginé autrefois un pa-
rtir spécial, sorte de grand peigne 
attaquant le sol obliquement et dont 
les dents prolongées en plan incliné 
au-desssus du sol, rassemblaient les 
racines en évitant de les traîner sur 
la terre. Ces appareils, dont on a aban-
donné la construction pour des rai-
sons que nous ignorons, seraient 
facilement remplacés par un vieux 
râteau à cheval dont les dents incli-
nées et incurvées rassemblent facile-
ment au-dessus du sol tous les frag-
ments qu'a pu dégager le scarifica-
teur, Leur disposition en chaîne sur 
le terrain en faciliterait l'évacuation 
ou la combustion après dessication 
complète, si l'on ne juge pas utile 
de les utiliser à la confection d'un 
compost en les mélangeant à de la 
chaux en bordure du champ. 

Ces méthodes conviennent parfai-
tement à la destruction du Triticum 
repens et de Cynodon Dactylon. Ce-
pendant, il convient de marquer- que 
l'avoine à chapelets, avec des bulbes 
charnus et aqueux, se dessèche moins 
facilement que les rhizomes des pré-
cédents. De plus, la terre très adhé-
rente aux nœuds maintient toujours 
assez de fraîcheur autour des bulbes 
pour retarder leur destruction. On 
peut, dans certains cas, séparer cette 
terre des rhizomes par un roulage 
approprié, suivi immédiatement d'un 
hersage ou d'un passage de râteau 
pour dégager les plantes du contact 
du sol 

Quant à l'Agrostis, la meilleure 
méthode de destruction "consiste en 
un labour profond exécuté avec une 
charrue munie de rasettes, il n'y a 
pas d'exemple que celte plante à 
stolons superficiels ait résisté à un 
enfouissement de 25 à 30 centimètres: 

Nous ne recommandons aucun pro-
cédé chimique, car jusqu'à ce jour, 
ils ont déçu tous nos espoirs. 

Paul VERCHÈRE, 

Ingénieur Agricole, 
Chef de Travaux ù Crignon. 

(Défense Agricole et Horticole). 

— Je veux bien que .Madame fasse le 
marché elle-même, mais qu'elle me 
donne dix pour cent sur tout ce qu'elle 
économisera. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 20 Juin 1932 eues 

Vendus 
COURS OFFICIELS 

du. kilo, viande neilo PBIX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vif • 

1 t" quai. 2' quai. 3" quai. êilra 1" quai. 2- quai. 3* quai. eilra 

2.968 2.900 8 70 7 20 6 00 9 60 5 22 3 95 3 00 5 95 
1.430 1.400 8 70 6 90 5 70 9 80 5 22 3 80 2 85 6 27 

(Taureaux... 440 420 6 80 6 30 5 80 7 40 4 15 3 45 2 90 4 58 
Veaux 2.530 2.400 11 20 9 20 8 20 12 50 6.72 5 15 4 50 7 75 
Moutons.... 11.897 11.700 15 50 il 20 9 40 17 60 7 75 5 35 4 13 8 80 

2.724 2.724 10 86 10 00 6 72 U 14 7 60 7 00 4 70 7 80 

Du Jeudi 23 Juin 1932 

1.315 1.290 8 80 7 50 6 30 9 50 5 28 4 12 3 15 5 90 
658 640 8 80 7 20 6 » 9 80 5 28 3 95 3 » 6 27 

Taureaux... 275 260 7 10 6 30 5 80 7 60 4 25 3 45 2 90 4 60 
2.257 2.100 11 i 9 » 8 » 12 30 6 60 5 13 4 40 7 62 

Moutons.... 7.178 7.000 15 30 U i 9 20 17 40 7 65 5 17 4 05 8 70 
2.309 2.309 10 86 10 » 6 72 Il 14 7 60 7 » 4 70 7 80 

Association Générale 
des Producteurs de Viande 

PRODUCTEURS, ATTENTION ! 

Une offensive, assez timide jus-
qu'ici, semble se déclencher dans 
certains milieux industriels contre la 
protection 

officiels d'une part et, de l'autre, les 
indices des prix de détail de la bou-
cherie et de la charcuterie, publiés 
par le Comité technique de l'alimen-
tation, composé cependant de com-

protection qui a permis jusqu'ici J merçanls ; 
d'amortir, pour ; l'agriculture fran-1 ,-,„,„ , , , T , Qu on le sache bien ! Les cours du 

bétail à la production sont depuis 
l'automne dernier à un niveau en 
dessous duquel il est impossible de 
descendre sans danger de mort pour 
l'élevage. Si l'on veut reprendre 
quelque chose dans les prix de la 
viande;-que l'on s'attaque à la marge 
production-consommation ! 

Ce que nous devons affirmer, c'est 
notre volonté de conserver la protec-
tion raisonnable de notre élevage 
contre la concurrence de l'étranger. 

Et nous insistons sur les termes : 
protection raisonnable. Notre seul 
but est de conserver à l'élevage des 
prix rémunérateurs pour son bétail. 
On sait que la protection douanière 
sur tous les articles qui nous touchent 
est des plus modérée, souvent même 
insuffisante. 

On ne nous reprochera pas non 
plus d'avoir abusé du contingente-
ment. Nous nous sommes toujours 
gardés de toute surenchère et nos 
propositions pour l'établissement des 

çaise, le contre-coup d'une crise 
mondiale sans précédent. 

Que l'industrie cherche dans celte 
voie la possibilité de reprendre des 
marchés d'exportation de plus en plus 
inaccessibles, cela parait déjà illu-
soire^ " '•■'" " " •■' ' •' ' ' - ' ■ ' ' :,v-' 

Nous voyons' bien la manœuvré : 
faire baisser le coût de la vie, donc 
pouvoir réduire les salaires, baisser 
ses prix de revient, se retrouver en 
mesure lutter avec les prix étran-
gers. 

Et après? D'autres pays ont essayé. 
Lo Belgique, par exemple. Ils sont 
presque arrivés à ruiner leur agri-
culture sans améliorer leurs débou-
chés extérieurs. Nous ne voyons pas 
bien ce que cet exemple a d'encou-
rageant. 

Sans doute, la situation budgétaire 
appelle, elle aussi, des mesures 
urgentes. 

La déclaration ministérielle a parlé 
de « compressions de dépenses ». Le 
Minisire des Finances, de son côté, j contingents, y compris celles que 
a cherché, un peu hâtivement peut- I nous venons de soumettre au Gou-
ètre, à tâter le terrain dans ce sens : 'vernement pour le prochain trimestre, 
les bruits les plus alarmistes ont cou- j ont toujours été empreintes de toute 
ru, qu'on a dû faire démentir. j la modération riossiblc. 

Celte alerte nous a confirmé néan- ! Nous continuerons, certes, à nous 
moins "uc nous avions bien prévu: ! inspirer, dans toutes nos revendica-
si l'o eut toucher aux traitements, | lions, de l'intérêt général, mais nous 
on se heurtera à une résistance fa-
rouche, à moins que l'on n'agisse 
parallèlement sur le coût de la vie... 
et c'est là le nœud du problème. 

Réduire te coût de la vie ? Bien, 
mais attention ! „ 

Ceux qui ont envisagé la question 
sous cet angle ont paru, jusqu'ici, 
rester attachés à cette mentalité fu-
neste qui a triomphé pendant de 
longues années après la guerre cl 
qui tient dans cete formule : compri-
mer les prix agricoles. 

Les défenseurs de celle thèse n'au-
raient-ils rien appris ? 

Faut-il leur crier de nouveau casse-
cou et leur rappeler notamment ceci : 
l'agriculteur vend son bétail entre [ 
quatre et cinq fois lo.prix d'avant la j 
guerre. Est-ce sa faute si le boucher | 
et le charcutier vendent six fois et 
demie et sept fois et demie plus qu'à 
la même époque ? Que l'on consulte 
les indices agricoles d'après les cours 

n'entendons pas que l'on porte 
atteinte aux mesures indispensables 
que nous avons eu tant de peine à 
obtenir, 

M. Abel Gardey, notre nouveau 
ministre de l'Agriculture, nous a don-
né à cet égard, mardi dernier, lors 
de la présentation des Associations 
agricoles au Ministère, des apaise-
ments dont nous tenons à le remer-
cier. 

Il nous a en effet déclaré avec force 
sa volonté do. continuer la "protection 
de l'agriculture, qu'il considère com-
me, une des nécessités de la défense 
nationale. 

Enregistrons avec satisfaction ces 
paroles rassurantes, mais n'oublions 
pas que l'union des producteurs reste 

l plus que jamais nécessaire s'ils tien-
nent à ce que leurs intérêts soient 
sauvegardés. 

Fabrique de Meubles - Sièges 

Félix OELAEOUX Fils 
ANCIEN — MODERNE 

Gros - Livraison Domicile - Délai! 
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Eleveurs, 
luttez contre le Varron 

Du mois de février au mois d'août, 
les bêtes bovines élevées à la prairie 
portent sur le dos des abcès suppu-
rants désignés sous les noms de : 
tan, œstre, varron, etc.. ; ces tu-

ont moins de lait (les Laiteries Coopé-
ratives danoises ont imposé la des-
truction des varrons). La viande est 
tachée à la saison des migrations. 
L'hypoderme effraye le bétail à la 

alors appliquer une préparation para-
siticide. 

A cet effet, nous avons fait faire 
une pommade au paradichlorobezène, 
très efficace, que nous pouvons livrer 

NOUVELLE GAIE 
La Facture du Fumiste 

<£UF LARVE MOUCHE NYMPHE 

meurs sont produites par la larve 
d'une grosse mouche vcïue, jaunâtre, 
difficile à capturer : l'hypoderme du 
bœuf. 

Cette larve n'est pas inofi'ensivc : 
les animaux, surtout les jeunes, souf-
frent beaucoup de la présence des 
abcès qui leur couvrent le dos. Leur 
croissance est retardée. Les vaches 

prairie et provoque les courses dites 
« de chaleur », Le cuir varronné perd 
la plus grande partie de sa valeur : 
c'est l'éleveur qui en fait les frais. 

On peut enlever le varron à la main 
en pressant la base des tumeurs. Mais 
ce procédé applicable pour les larves 
isolées est impraticable pour les 
sujets couverts de pustules. Il faut 

à nos adhérents au prix de 5 francs 
la grande boite, ou de 9 francs les 
deux boîtes. En vente aux Bureaux 
du Syndicat à Nantes. Une boite de 
pommade peut servir au traitement 
de cinq bêtes environ. 

N. B. — A partir de 1932, les bovins 
présentés dans les concours ne doi-
vent plus être porteurs de varrons. 

Les Importations de Chevaux 
et la loi Taillandier (intéressant tous les Viticul'ours 

On sait que, le 31 mars dernier, la 
Chambre des députés," avant de se 
séparer, a voté la proposition de loi 
Taillandier qui relève les droits de 
douane sur les chevaux. Le, Sénat, 
pris de . court ou influencé eu sens 
contraire, n'a pas ratifié ce vote 
avant la fin de la session. 

L'élevage chevalin français reste 
donc dans l'attente de la protection 
efficace qu'il réclame depuis si long-
temps. 

La production de la via'nde se | 
trouve en effet intéressée, à cette me-
sure pour trois raisons ; principales : 

1° Si l'élevage du cheval français 
n'obtient pas une protection suffi-
sante, il déclinera et le bœuf rem-
placera le cheval dans bien des cas. 

2° Les entrées de chevaux de bou-
cherie étrangers en France ont pris 
depuis deux ans une importance con-
sidérable à la faveur d'un droit de 
douane à peu Drès nul (85 fr. par 
tête). 

3" Enfin, autre conséquence plus 
directe encore, le cultivateur français 
qui veut vendre un cheval pour la 
boucherie trouve en face de lui les 
chevaux étrangers, souvent de meil-
leure qualité, puisque seuls les sujets 
de prix peuvent supporter les fr«is 
de transport et n'obtiennent en con-
séquence que des prix dérisoires. 

Notons encore que le droit de 
douane infinie sur le cheval de bou-
cherie est en disproportion absolue 
avec celui qui frappe la viande de 
cheval, droit égal à celui qui frappe 
le kilo de viande fraîche de bœuf. 

Enfin, faisons remarquer que le 
contingentement en vigueur depuis 
deux mois et demi n'a fait que 
confirmer une situation de fait en 

j autorisant l'entrée de 10.000-chevaux 
par trimestre, soit à peu de chose 
près', la moyenne, très élevée, que 
nous avons subie en 1931. 

En son audience du 22 décembre 
1931, le Tribunal de Béziers, statuant 
au civil, a rendu un arrêt susceptible 
d'intéresser tous les viticulteurs. 

Dans une campagne, près de Fau-
gères, un petit propriétaire qui tra-
vaillait sur sa vigne, voulant s'absen-
ter quelques instants, attacha son 
cheval à un arbre sur son domaine. 
Or, un propriétaire mitoyen, séparé 
du premier par un petit chemin plat 
s'employait dans le même temps à 
sulfater sa vigne, et à cet effet, avait 
disposé à la limite dé sa propriété, 
sur le bord du chemin, une comporte 
pleine de sulfate de cuivre. 

Le cheval réussit à se détacher de 
l'arbre, et-pénétrant sur le domaine 
mitoyen,' se dirigea vers la comporte' 
de sulfate où il étancha sa soif. Bien 
entendu, l'animal ne devait pas sur-
vivre à l'absoption de cette dange-
reuse matière. 

Appelé à se prononcer sur les res-
ponsabilités engagées, le Tribunal a 
jugé que le propriétaire du cheval, en 
n'attachant pas la bête assez solide-
ment pour qu'elle ne puisse s'échap-
per et en ne la surveillant pas était 
responsable pour les trois quarts, 
mais que le propriétaire de la com-
porte de sulfate avait également sa 
responsabilité engagée pour un quart, 
le sulfate de cuivre étant une matière 
dangereuse, essentiellement toxique, 
qu'il convient d'isoler. Or, la com-
porte contenant le liquide avait été 
laissée sur le bord du chemin, non 
recouverte d'un couvercle susceptible 
d'éviter tout coniact étranger et c'est 
pour cette raison que sa responsabi-
lité a été retenue. 

Il est bien certain qu'en période 
de sulfatage presque tous les viticul-
teurs peuvent se trouver dans ce cas, 
l'usage n'étant pas de recouvrir les 
récipients contenant les bouillies 
cupriques employées pour le sulfa-
tage des vignes. 

LE BLÉ 
sa culture, son avenir 

Il nous paraît nécessaire de mettre 
les agriculteurs au courant d'une 
évolution capitale dans la produc-
tion et la vente des semences de blé 
et sur les résultats financiers et tech-
niques que cette évolution apportera ] 
enfin aux producteurs. 

Depuis toujours, les producteurs de 
blé ont hésité à se procurer des se-
mences de notre première céréale. 
Cette hésitation était très justifiée. 
En effet, quel est l'exploitant qui, au 
cours de sa carrière, n'a pas été 
trompé en donnant sa confiance à 
un courtier dont l'allure et les pro-
messes l'avaient convaincu ? Les ré-
sultats de cette tromperie sont si 
onéreux, par manque de récolte 
quand ce n'est pas par sa perte totale, 
que le producteur y regarde à deux 
fois avant d'acheter, quand il* ne 
s'abstient pas entièrement. Ce n'est 
pas qu'il doute du besoin d'améliorer 
sa semence génératrice de belles ré-
coltes, c'est la peur d'une dépense 
inutile ou onéreuse qui toujours et 
très justement le relient. 

-Si cette situation est nuisible aux 
producteurs, et par voie de consé-
quence à l'intérêt générais elle est au 
moins aussi gênante pour le sélec-
tionneur sérieux. 

Cette, crise de confiance justifiée 
l'atteint durement. 

Il fallait donc trouver une formule 
qui puisse à la fois redonner entière 
confiance au producteur tout en dé-
fendant le sélectionneur qui travaille 
pour lui. Il fallait que pour l'amé-
lioration de ses récoltes, le cultiva-
teur revienne à l'emploi des variétés 
améliorées. 

C'est pourquoi MM. Tourneur 
frères ont, après avoir étudié la ques-
tion à fond, déposé la marque et 
l'appellation de leurs nouvelles obten-
tions de céréales et c'est de ce dépôt 
et dfr ses conséquences que notre pro-
chaine note vous entretiendra. 

Ma cheminée fumait. Tout Je mon-
dé fume de nos jours : les hommes, 
les femmes, les jeunes filles, les en-
fants et toutes les autres personnes. 
Il n'y a donc rien d'étonnant à ce 
que les cheminées en fassent autant, 
atteintes par le microbe de la conta-
gion. 

Quand votre femme fume, il n'y a 
qu'à la laisser faire, si vous ne vou-
lez pas avoir d'histoires et amener 
des discussions dans le ménage. 

Quand votre gamin fume, il n'y a 
pas encore gran'd'chose à faire non 
plus, ce crapaud non dénué de culot 
vous désobéira aussitôt que vous au-
rez le dos tourné et, au besoin, s'en-
fermera dans les W. C. pour se livrer 
en cachette à ce genre de sport et se 
payer impunément votre tète dans 
les grandes largeurs. 

Si c'est votre jeune fille qui se li-
vre par snobisme à la passion du ta-
bac, conduisez-la à toutes les confé-
rences où des savants lui démontre-
ront, par de rigoureuses statistiques, 
que c'est à l'abus du tabac que notre 
planète doit d'être attristée par îe 
spectacle de tant d'idiots, de crétins, 
de gâteux et de cancéreux. Je ne me 
fais aucune illusion sur le résultat de 
ces conférences. Votre fille admet js 
toutes les théories moralisatrices 
tendant à enrayer les déplorables 
habitudes qui s'infiltrent de plus en 
plus au sein de la bonne société, et 
elle vous dira, avec son effronterie 
habituelle, panachée d'un toupet phé-
noménal et même avec un petit air 
d'impertinence brochant sur le tout : 
« Mais, papa, moi je ne fume que 
des cigarettes anglaises, tu sais bien 
qu'ellés sont faites avec du foin j et 
puis, au point où noUs en sommes, 
un crétin de plus ou de moins sur 
la terre, ce n'est pas cela qui l'empê-
chera de tourner. » 

Quant à votre petit dernier, si veus 
voulez l'empêcher de fumer, vous 
n'avez qu'à l'engager comme mousse 
dans la marine marchande. Là, il 
mangera son tabac, mais il ne le fu-
mera plus, pour cette bonne raison 
que l'on ne tolère à bord ni briquet ni 
allumettes, de peur des incendies, 
sauf sur les rares bâtiments pourvus 
d'une compagnie de pompiers munie 
de pompes perfectionnées. 

Quand une cheminée fume, l'usage 
veut que l'on fasse venir un fumiste. 

Le fumiste monta donc dans mon 

appartement, examina l'appareil, dé-
clara qu'il n'y avait rien à faire et 
s'en fut. 

Il s'en fut, mais je reçus, quelques 
jours après, une factun. détaillée qui 
me causa d'abord une vive stupeur, 
qui me fit pousser par la suite des 
clameurs éperdues, dans lesquelles 
je déclarais qu'il fallait que les fu-
mistes croient que l'intelligence n'est 
pas de mon apanage et qu'il faut 
vraiment qu'ils me considèrent com-
me un monceau de cornichons, d'oies 
ou de toute autre volaille pour oser, 
m'adresser une note semblable. 

La facture de mon fumiste était 
un véritable chef-d'œuvre de compo-. 
sition. 

Permettez-moi de vous en faire 
connaître les détails : 

Aller de l'établissement à la maison 
du client. 40 »». 

Retour 20 ')>»: 
Monter 5 étages à 2 fr. 50 

l'un 
Descente des dits (1 fr. 25 

l'un) 
Avoir actionné le bouton de 

la sonnerie de la porte 
d'entrée 

Avoir pénétré dans l'appar-
tement 

Avoir regardé la cheminée 
en question 

Avoir soulevé le tablier de 
la dite. 

S'être agenouillé pour exa-
miner le conduit de fumée 

Avoir constaté que la che-
minée fumait. 

N'avoir pu trouver la raison 
de cette anomalie. • 

M'être relevé 
Avoir abaissé le tablier.... 
Avoir quitté l'appartement. 
Etablissement de ma facture 
Temps consacré à-ce travail 
Impôts sur le chiffre d'af-

faires 
Assurances diverses „ 
Imprévu ... 
Timbre 

BACH ES 
Une bonne bâche est ia meilleure 

assurance contre la pluie 

Double coulure, coins renforces, œil-
lets cuivre tous les mètres, lm60 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
liss- sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 

NOUVEAUX PRIX, EN BAISSE 
Pour le mètre carré confectionné : 
Jute : vert gras. 11 10 
Lin et Jute : vert gras 11 60 
Lin : vert gras 13 15 
Chanvre ; N" 1 vert gras ou 

cachou 13 70 
tua N" 2 vert gras eu 

cachou 15 70 
— N" 3 vert gras 18 »» 
■— N" 4 vert gras 19 35 

Coton : A vert enduit 13 20 
—! B vert " gras ou 

cachou 14 80 
C vert gras 16 90 

— D vert gras 18 30 

Passer les commandes au Syndicat. 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-

tion, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marque. 

12 50 

6 25 

0 75 

2 SO 

5 60 

3 ■35 

2 40 

11 97 

ÎO 20 
4 SO 

6 70 
2 80 
9 17 

21 48 

14 19 
18 24 
5 10 
O 50 

204 80 

J'ai dû payer 204 fr. 80 pour avoir 
fait constater par un technicien que 
ma cheminée fumait et qu'il n'y avait 
aucun remède à ce déplorable étiT 
de choses. Je suis fixé, mais je sais 
aussi pourquoi l'on dit toujours d'un 
farceur qu'il est un fumiste. 

Charles VA u, 
(Reproduction interdite.) 

DESTRUCTION 
DES ETOOB^EAUX 

Des autorisations individuelles 
exceptionnelles pourront être accor-
dées pour détruire au fusil les élour-
neaux qui ravageraient les vignes 
pendant ia maturation du raisin ou 
les champs pendant la période des 
ensemencements d'automne. 

Ces autorisations ne seront accor-
dées que sur la demande des Maires, 
après avis du Directeur des Services 
agricoles et de la Gendarmerie,, pen-
dant les mois de septembre et 
octobre, et seulement aux proprié-
taires ou exploitants de vignobles, 
vergers, et jardins, de pépinières, de 
champs plantés ou ensemences. 

Tous les titulaires de ces autorisa-
tions exceptionnelles devront être en 
possession d'un permis de chasse. 

Les noms des personnes autorisées 
à détruire au fusil les étpurneaux 
dans les conditions ci-dessus indi-
quées seront communiqués au com-
mandant de gendarmerie. 

La mise .en vente et la vente des 
étourneaux tués dans ces conditions 
sont interdites. • 

12N VOILA QUI PAIE ! ! — C'est 

l'Ammonitre granulé, l'engrais qui paie 

toujours partout, en toute saison.' 
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Le Mystère de T^&lbacht 
TA II 

MAX DV VEVZJT 

Noire coîutuçléur, sortant une espèce de| 
trompe de sa poche, en lira deux longs | 
«ons distincts que l'écho répercuta lugubre-, 
«neht. • ' -'r-v-- • - ■ i 

A ce signal, la lourde porte roula sur j 
ses gonds et notre voiture, franchissant le: 
large pont-lcvis de bois jeté sur le fosse,; 
pénétra sous la voûte sombre en forme de j 
corridor qui débouchait dans .'.a cour inte-j 
rieurc du château. 

Notre voyage était enfin terminé. 

Aussitôt après noire arrivée, un valet 
Bous débarrassa de nos sacs, de nos para- J 
Pluies et de nos vêtements de voyage ; [ 
Puis il nous conduisit dans une vaste 
antichambre sobrement meublée de chaises 
*t de bancs sculptés, rangés en bataille 
le long des murs, en nous priant de bien 
vouloir attendre que son maître eût été 
informé de notre présence à Malbackt. 

Quelques minutes après qu'il nous eut 
fluiltés, un second valet, vêtu, celui-là, 
d'une vareuse de drap brun rugueux à 

gros, boutons d'étoffe bariolée de vert et 
de rouge, vint nous chercher et, après 
nous avoir fait passer pal-' Une enfilade de 
salons plus longs les uns que les autres, 
il nous introduisit dans le cabinet de sir 
Everard. 

C'était une large pièce, richement lam-
brissée avec un bois de couleur très foncée, 
que deux hautes fenêtres garnies de ri-
deaux de soie et de velours frangé d'or 
éclairaient. 

Plusieurs, bibliothèques, dont les rayons 
étaient pesamment chargés de livres aux 
agrafes ciselées, régnaient le long des murs. 
Entre les deux fenêtres, une table massive 
en chêne, couverte de papiers épars, de 
coffrets d'ébène et de tout l'arsenal néces-
saire pour écrire, tenait lieu de bureau. 

Le baron était confortablement installé 
dans un large fauteuil, auprès d'un feu de 
bois qui pétillait joyeusement dans une 
très haute cheminée de marbre gris. 

Eu me voyant entrer, il tourna ses yeux 
vers moi et, à douze ans de distance, je 
ressentis sous son regard la même impres-

sion d'angoisse que la première fois où 
je l'avais aperçu, dans le cabinet du no-
taire, à Guingamp. 

Je restai debout, près de la porte, n'osant 
avancer, et Benoisc se tint derrière moi, 
immobile, saisie, je crois bien, d'une 
crainte égale à la mienne. 

Un instant, mon tuteur m'examina en 
silence. 

— Est-ce que je vous fais peur, .Mar-
guerite, que vous oubliez de me présenter 
vos respects ?... me dit-il enfin, assez froi-
dement, en français. , 

Je me raidis et fis un effort pour parler. 
— Je vous demande pardon, monsieur, 

répondis-je d'une voix ferme, quoique 
basse; il y a très longtemps que je ne 
vous ai vu et je n'étais pas certaine d'être 
en "présence de mon tuteur. Veuillez me 
permettre de rrr'inforincr... 

Il m'interrompit assez brusque,r.ent. 
-— Je vous en dispense. Approchez et 

asseyez-vous ; nous serons mieux pour 
causer. 

Je pris place en face de lui, sur un siège 
qu'il m'indiquait de la main, et je répon-
dis aux questions qu'il me posa sur mes 
éludes et mes connaissances littéraires, 
sur les personnes que j'avais fréquentées 
jusqu'à ce jour, sur toute ma vie passée, 
enfin. 

Noire conversation roula sur ces sujets 
une heure durant ; après quoi, satisfait 
probablement de ce que je lui avais appris, 
il daigna s'apercevoir que je n'étais pas 

seule et que Benoisc attendait, toujours 
debout près de la porte. 

— Celte femme qui vous accompagne 
est celle qui vous a élevée, je crois ? 

■— Oui, c'est ma nourrice. 
i— Restera-t-ellc longtemps ici ? 
<— Autant de temps qu'il vous plaira, 

monsieur. J'aurais été fort heureuse que 
vous puissiez l'occuper parmi votre per-
sonnel : elle consent à ne point me quitter. 

— C'est bon ! Qu'elle reste pour le mo-
ment ; on verra plus tard si je puis la 
garder ici... 

Je le remerciai vivement de celle fa-
veur, mais il m'interrompit de nouveau et, 
m'attirant près de la fenêtre, car la nuit 
était presque venue pendant notre entre-
tien, il se mit à m'examiner encore plus 
longuement qu'il ne l'avait fait jusque là. 

— Mes compliments ! fit-il à la fin ; vous 
êtes beaucoup plus jolie que je m'y atten-
dais. J'avais gardé de vous le souvenir 
d'une désagréable f-llette et voilà que vous 
êtes ravissante, à présent ! J'aime autant 
ça... 

Ce compliment, débité sur le ton d'un 
acheteur soupesant la marchandise qu'on 
vient de lui adresser, m'humilia plutôt qu'il 
ne me fit plaisir. 

— Puis-je me retirer, maintenant ? lui 
demandai-je alors. Je suis un peu fatiguée 
de mon long voyage et je voudrais me 
rafraîchir et me reposer. 

— Je vais vous faire conduire dans vos 
appartements. J'ai fait aménager à votre 

intention une des tourelles du château ; 
vous y serez complètement chez vous. Je 
vous ferai servir votre souper, ce soir, 
dans votre chambre, si vous le désirez. 

En parlant, il avait sonné un domes-
tique. 

Celui qui m'avait introduite près de lui 
reparut et, sur con ordre, me conduisit à 
une des tours qui formaient les angles du 
principal corps de logis,-comme je l'avais 
remarqué en voiture. 

La tour que j'allais habiter comprenait 
deux étages, reliés au dehors par un étroit 
escalier qui permettait d'entrer et de sortir 
directement de chez soi sans passer par 
le château. Ce qui me parut fort commode 
pour mon indépendance. 

Le premier étage était occupé par un 
salon assez grand. 

Au second, il y avait une chambre et 
un petit cabinet. 

C'est dans cette dernière pièce, prenant 
jour par une étroite lucarne, qu'on dressa 
ùn lit pour ma nourrice, afin qu'elle ne 
fût pas séparée de moi. 

L'agencement de ma chambre me plu* 
beaucoup. 

Elle était tendue d'étoffes à fleurettes 
bleues ; un épais tapis couvrait le plan-
cher ; les rideaux du lit et des fenêtres 
étaient ornés d'une large dentelle blanche ; 
un petit guéridon d'ébène supportait un 
vase rempli de fleurs naturelles et deux 
lourds chandeliers d'argent ; enfin, sur la 
toilette en marbre blanc, se dressait une 

belle glace dp Venise encadrée de filigrane 
d'argent. 

Qu'il y avait loin de ma modeste cham-
breltc du couvent de Sainl-Brieuc à l'élé-
gant appartement qui allait être mien à 
présent. Et, tout de suite, je sus un gré-
infini à mon tuteur de m'avoir logée, si 
agréablement. 

Mon premier soin, en m'éveiîlant, 3e len-
demain malin fut d'ouvrir une des étroites 
fenêtres qui laissaient pénétrer la lumière 
dans ma chambre et de mettre ma tète 
dehors, afin de me rendre compte de l'em-
placement exact de la tour que j'occupais. 

La vue que je découvris alors était admi-
rable et terrible à la fois et, machinale-
ment, mon premier mouvement fut, en 
poussant un cri de surprise, de battre des 
mains. 

Ma chambre s'élevait dans ïe prolonge-
ment des parois du glen, de telle sorte que 
les arcs-boutanls, par lesquels les fonde-
ments de la tour étaient soutenus, sem-
blaient une partie du roc même. 

En me penchant un peu, je pouvais aper-
cevoir l'abîme au fond duquel un torren» 
écumant coulait avec fracas. 

De l'autre côté du glen, je voyais et: 
face de moi une longue file de collines 
brisées que le soleil levant nimbait Je re-
flets mauves dans Se lointain. 

(.4 suh'ic.l 



PRIX-COURANT 
Alimentation 

du Bétail 
Brisures de Riz 85 >» 
Farine de Manioc 100 
Riz Saigon n° 1, par 100 kilos 100 
Issues de riz 75 » 
Remoulage de fèves 78 »s 
Maïs pour volailles * 82 »» 

Les 100 kilos logés sur wagous Nantes, 
Chantenay 
1| LE TITAN » , 105 »s> 

Farine alimentaire pour porcs et bo-
.Vius. 

Les 100 kilos logés, sur. wagon Chan-
tenay. 
Farine « La Reine », 124 fr, les 100 

kilos logés, départ Plessé. 
.Tourteaux Arachide «Armor» 100 »» 

— Coprah en pain logé 90 »» 
Sorgho ......manque 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Produits des Etablissements' 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N" 1... 75 

—. « Sucraff > N° 2...; 72 
/ALIMENTATION "DES CHEVAUX 

'Aliment complet N" j, 40 % 
avoine, .35 % mélasse , 95 »» 

Aliment « Le Picotin », pour, 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourteaux) 103 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs 107 '»» 
Optimina pour porcelets et 

truies 157 »> 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima Lait 105 
Optima pour engraissement 

des bœufs ... 107 »» 
Optimina farine lactée pour 

veaux, par sacs de 5 kilos. 14 »> 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé , 115 »» 
Glande Pondeuse 130 »s> 
Farine de viande ... 180 
Farine d'os alimentaire 87 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertdu. 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets el 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat. 

Aliments mélassés 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 8G »» 
Son mélasse Say, 50 °/o , 103 
Paille mélassée Say, 50 .72 »» 

Les 100 kilos logés sur wr.goa PflïJS-
Gobelins et Pout-d'Aidres, 

Aviculture de l'Ouest 
Poulettes « OVOX » pour 

pondeuses 135 » 
Provende « LAPOX » pour 

lapins 120 » 
Farine de Poisson supérieure 225 » 

<-r Viande extra 225 » 
Coquilles huîtres 00 » 

Sur wagon départ Nantes, 

Huiles Comestibles 
Établissements H. de la Tullaye 

HUILE D'OLIVE 
Par estagnou de 5 litres 59 J>3> 

(logés franco gare). ' 
Par estagnon de 10 litres...., 113 

(logés franco gare). 
HUILE « LA DELICATE » 

5 litres, La Délicate, logés franco 
gare, 35 fr. 

10 litres, La Délicate, logés franco 
gare, 00 fr. 

5 litres, La Délicate, logés départ 
Nantes, 29 fr. 

10 litres, La Délicate, logés départ 
Nantes, 57 fr. ■ 

28 litres, La Délicate, nus départ 
Nantes, 4 fr. 00 le litre. 

ou 

Produits Vitécoles 
Sulfate cuivre (rare) français 

belge 105 
Bouillie Azur.. 190 »» 
Bouillie Barousse, par caisse de 12 

paquets de 2 kilos, 230 fr. les 
100 kilos, départ Nantes. 

Bouillie Macclesfield, caisse de 25 pa-
quets de 2 kilos, bouillie 00 %, 
210 fr.; Bouillie 50 %, 195 fr., les 
100 kilos, départ Nantes. 
Pour livraison par sacs de 50 kilos, 

diminution de 25 fr. par 100 kilos. 
Sulfostéatite, les 100 kil. 140 »» 
Soufre 130 »» 
Arseniate de plomb, 40 fr. le bidon 

de. 4 kilos. , . 
« Collosoufre », 10 fr. le flacon de 

500 grammes, ou 30 fr. le flacon 
de 1 kilo 

CHEMINS DE FER D'ALSACE ET DE LORRAINE, 

EST, ETAT, MIDI, NORD, P.O., P.L.M. 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 280 » 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon Croix d'Or 290 »» 

Les 100 k. départ Nantes, 

Billets d'aller et retour de famille. 
Billets d'aller et retour 

dits de voyage avec automobile 

Les grands Réseaux rappellent qu'il 
est délivré, toute l'année, aux condi-
tions du tarif V 6-106, titre I, aux fa-
milles de trois personnes ou plus, dont 
deux au moins payent place entière, 
des billets collectifs d'aller et retour 
à prix réduit de lro, 2e ou 3° classe. 

La durée de validité des billpts est 
au moins de 33 jours et peut atteindre, 
dans certains cas, i mois V>. 

Les réductions, qui varient suivant le 
nombre de personnes et l'importance du 
parcours effectué, atteignent souvent 
un taux très élevé. 

C'est ainsi que, dans le cas assez cou-
rant d'une famille de cinq personnes 
effectuant en 2° classe un parcours 
aller et retour de 1.200 kilomètres, le 
prix du billet de famille est de 873 fr. 75 

alors que cette même famille payerait 
1.827 francs si elle voyageait à l'aide 
de billets ordinaires. La réduction, dans 
ce cas, dépasse 52 %, 

En outre, les Késeaux ont prévu, dans 
le, tarif V G-10G, litre I, ainsi que dans 
le tarif G. V. 28-128. des dispositions 

particulières permettant aux voyageurs 
de combiner, entre certaines gares dé-
signées, le transport à grande vitesse 
des automobiles avec la délivrance des 
billets d'aller et retour. 

Les formalités d'expédition sont des 
plus simples et les voitures sont accep-
tées avec leurs réservoirs de carburant 
non vidés. -

Pour tous renseignements, consulter 
les gares, les bureaux de ville ou les 
Services Centraux des Réseaux. 

Pour trouver TO¥T ce que vous 
désirez ; pour vos achats, vos ventes, 
vos échanges..., utilisez nos petites 
annonces des OFFRES & DEMANDES. 

Plus de Chevaux 
poussifs 

Guérisou radicale et rapide 
de toutes les affections (les 
Bronches et du poumon par 

le renommé « SIROP FRUÇTUS » du 
vétérinaire suisse J. Bcllwald. Le Sirop 
Fruetûs (brevet) est un remède végétal. 
Nombreuses années de succès constants. 
Milliers de remerciements des proprié-
taires. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui ne sont 
pas de la partie essaient de vendre au 
détriment de vos chevaux. Prix de la 
boite de 14' tubes, impôts et frais com-
pris, Fr. 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
mode d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Afin d'éviter de graves erreurs, 
adressez-vous directement à l'unique 
dépositaire. 

Monsieur le professeur P. PARÂT 
Saïni-Jean-tile-Gôie (Dordognej 

Compte, "chèque postal Lyon 287-00. 
Tous les envois se font par poste. En-
voyer mandat ou virement postal avec 
commande. 

CYCLISTE AVERTI 
WV'bSE UN GAIN 06 MILLE 

■ FRANCS PARAti EN R0UIAN1 

Sun INCREVABLE 
BAÙDOU 

VCNTEXMEZ 
TOUS IF.S AGtNIS 

LES EGLISOTTES (Gironde) 

COLORÉ - BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
| MB «.es 

PRODUITS GATÈ 
EXIGER LA VRAIS MAUQUB " 

[T" P!V"=» et E. GAUCHÊRE • St-LÔ . 

Dépôts : Pharmacies Orion, à lïozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-dc-Bre-
lagnc; Garnier, à Pont-Château ; Alain 
Lageat, à Savenay; Thibault, à St-Mars-
Ia-Jaille; Turpin, à Nort-sur-Erdre; Le-
roux, à Plessé. 

I Vendre en Charente 
FERME de rapport 21 lia, eu prés, ter-

res, vignes, Lois; à 500 m. d'un bourg 
Deux maisons formant 7 pièces, toutes 
dépendances, sur route. Matériel agri-
cole complet compris. Prix 75.000 francs". 
— Antres propriétés toutes contenan-
ces. A. Audouin, au Planct-Ronsehac 
(Charente).. 

Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
88. — Tonnes, barriques, futailles 

en tous genre. M. Henri Charon. 30, 
quai Malakoff, Nantes. 

113. — Ferme à louer pour le 
23 avril 1933, de 15 à 22 hectares, au 
gré du preneur, à prix d'argent ou 
de denrées, sise commune.de Mon-
nières. S'adresser à M. Pajot, la Cour-
des-Mortiers, Monnières. 

120. — Pour faire soi-même un 
excellent vinaigre avec la méthode 
naturelle, un seul appareil est vrai-
ment pratique, c'est « le Vinaigrier 
Familial ». Médaille d'or, Paris. Bre-
veté S. G. D. G. Prix : 85 francs rendu. 
Piffeteau A., tonnelier, à Saint-Lu-
mine-dc-Clisson. 

127. " — A vendre beaux plants 
choux fourragers, betteraves, ruta-
baga et 1ous autres plants. S'adresser 
à M. Bourcier Jean, jardinier, Nort-
sur-Erdre. 

128. — A vendre fusil neuf, ca-
libre 12, percussion centrale. S'adres-
ser à M. Polo, 3, rue Anizon, Nantes. 

129. — Un verrat de onze mois à 
vendre. Race Craonnaise. S'adresser 
au Bureau du Syndicat. 

130. — A vendre foin nouveau, de 
prés haut, première qualité, Sud 
Loire-Inférieure. 

131. — A affermer pour le 25 avril 
1933, ou 25 avril 1934, au gré du pre-
neur, la ferme de Bellcvue, commune 
de Brains. 20 hectares, terres, vignes 
et prés. S'adresser à M. Lejay aîné 
ou à M. Joret fils, herbager à Bouaye. 

132. — A vendre de conilance, à 
prix raisonnable : une jument de 
trait parfaite, pouvant faire pouli-
nière ; une forte charrette en très 
bon état, cause chantier terminé. 
S'adresser à, M. L. Chauvat, Le Mcsnil, 
par_Sainl-Florent-lc-Vieil (M.-et-L.). 

DEMANDES , 
58 bis. — On demande ménage, sans 

enfant et sans meubles de préférence, 
homme toutes mains, femme basse-
cour et aidant à la maison. S'adres-
ser à M. Emile Cassard, licrbager, 
Basse-Goulaine. 

59. —< Stagiaire, demande place, 
connaissant tracteur, chevaux, bœufs 
et tous travaux agricoles, trois ans 
stage après école. S'adresser au Syn-
dicat 

Grains et Farines 
Durant le cours de la semaine der-

nière, notre COOPÉRATIVE a payé les 
blés entre : 

148 et 150 
| suivant qualité et poids specînque, dé-

part gares grands réseaux. 

Voici les Cours officiel': des céréales j et farines dans notre région, à ce jour : 

Nantes, le 23 juin. j Ble moralement sans ail, 
base 73 kilos réversibles. 147 

Bié sans ail, base 78 kilos 
réversibles 149 

Avoines grises ou noires... 109 
Avoines bigarrées 97 
Avoine Plata 56 kilos 92 
Sarrasin (Bretagne) 108 
Sarrasin (Loire-Inférieure).. 108 
Orge Maroc 62 
.Seigle du Danube j 97 
Son bonne fabrication 52 
Fariné de froment 215 

Ces cours s'entendent par wi.ijon com-
plet, départ lieux de production. 

Fourrages 

MARCHÉ&k 
^RÉGIONAUX ' 

Foires et Marchés de la Semaine 
Lundi 27 juin. — Moisdon-la-Ri-

vière, Nozay, Pontchâteau. 
Mardi 28. — Vallet, Le Loroux-Bot-

tereau, Montoir-de-Bretagne, Paulx. 
Mercredi 29. — Châteaubriant, 

Savenay. 
Jeudi 30. — Bouguenais, Guérande, 

Ancenis, La Chapelle-Heulin, "Corde-
mais, 

Vendredi 1" juillet. — Nort-sur-
Erdre, Saint-Nazaire, Clisson, Paulx. 

Samedi 2. — Abbaretz, Saint-
Etienne-de-Montluc. 

On cote suivant lieux de production, 
les U'no kilos : 

Paille de blé en bottes 220 à 225 
Paille de blé pressée 245 à 250 
Paille d'orge en bottes 200 à.205 
Paille d'avoine en bottes... 210 a. 215 
Paille d'avoine pressée 220 à 225 
Foin, les 1.000 k. (suiv. quai.) 160 à 200 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours' du 17 juin 

On cote le demi-kilo : 

VEAUX : 515. — ire qualité. 4.75 à 
5.(5 ; 2c quai., 3,75 à 4.75 ; 3e quai., 
2.75 ii 3.75. 

BŒUFS : 5. — Devant : tre qualité, 
z.75 à 3 fr. ; 2e quai., 1.75 à 2.75; 3e quai. 
0.75 ii 1.75. Derrière : Ire qualité, 5.50 à 
6.50; 2c quai., 4.50 il 5.50 ; 3e quai., 
3.50 à 4.50. 

MOUTONS : 239. lrc qualité, 7.50 
à 8.50; 2e çual., 6.50 à 7.50; 3e quai., 
5.50 à 6.50. 

AGNEAUX, — Sans tarif. 

PRIX DU KILO SUR PIED 
BŒUFS. — Plus bas, 0.75: plus haut, 

6.50 ; prix moyen, 3.62. 
VEAUX (suivant qualité). — Plus bas. 

2.75 ; plus haut 5.75; prix moyen, 4.25. 
MOUTONS. — Plus bas, 5.50 : plus 

haut, 8.50; prix moyen, 7 fr. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAivu- DE MARS 

Cours du 22 juin 

Abricots, le kilo, 5 fr. — Artichauts, 
les 12, 15 fr. — Asperges, la botte, 4 fr. 
— Carottes, la botte, 2 fr. — Céleri 
blanc, la botte, 3 fr. — Choux pomnies, 
les 16, 4 fr. ■— Choux-Heurs, la pièce, 
1.50. — Concombres, la pièce, 3 fr. — 
Cerises, le kilo, 4 fr. — Cresson, les 12, 
5 fr. — Chicorées, les 12, 3 fr. — Esca-
roles, les 12, 6 fr. — Haricots verts, 
le kilo, 7 fr. — Laitues, le cent, 20 fr.; 
— Melons, la pièce, 8 à 12 fr. —■ Navets, 
la botte, 1.50. — Oignons, la hotte, 0.75. 
Poireaux, la botte, 3 fr. — Petits pois, 
le kilo, 0.50. — Romaines, les 12, 6 fr. 
— Radis, les 12, 6 fr. — Tomates, le 
kilo, 3 fr 

Cours aes Vins 
Muscadet 1er choix.... 750 à 800 
Muscadet 2» choix 700 à 750 
Gros-plant 1" choix 280 à 32-0 
Gros-plant 2' choix 180 à 200 
Noah (suivant degré).......; * 90 à 100 

NANTES (Talcnsac) 
Au demi-kilo : 

Bœuf. — lrt catégorie, 8 à 15 fr. ; 
2c catég., 2.50 à 3 fr.; 3e caiég., 0.75 
à 1.50. 

Veau. — Ire catégorie, 6 fr. à 10 fr. ; 
2c catég., 6 à 6.50; 3c catég., 3.50 à 5 fr. 

Mouton. — Ire catégorie, 9 fr. 
2e çatéf... 7 à 8 fr.: 3e calée.. 4 fr. 

Porc. — 6.50 à 8 fr. 
Beurre. - 7 à 8 fr. 
Œufs. — La douzaine : 4.25 à. 4.75. 
Lapins. - - 6 fr. 
Poulets. — 10 à 11 fr. 

CAND1Î 
Marché du 20 juin. — Blé, 154-156 fr.; 

orge, 95-100 fr.; avoine, 110-115 fr. 
Paille, les 1.000 kilos, 210-230 fr.; foin, 
310-330 fr. Beurre, le demi-kilo, 5-5.50; 
œufs, la douzaine, 4-4.50; poulets, la 
couple, 38-44 fr.; canards, la couple, 
38-40 fr.; pigeons, la paire, 10-11 fr.;| 
lapins, la _>iéee, 12-15 fr. 

Porcs gras : amenés 30, vendu le kilo 
6.50-7 fr. Porcs maigres : amenés 80, 
le kilo 6-6.50. Porcillons : amenés 300, 
la nièce 130-170 fr. 

CHATEAU BRI AN'I 
Farine, 217 fr.; blé, 150 fr.; sarrasin, 

120 fr.; avoine, 120 fr.; orge, 100 fr. 
Paille, de 120 à 125 fr. les 500 kilos ; 
foin nouveau, 80 ii 100 fr. 

Cidre, 110 à 120 fr, la barrique, droits 
en sus. 

Beurre, le kilo, en gros 10 fr., au 
détail 15 à 16 fr.; œufs, 3.75 à 4.50 la 
douzaine. 

Vieilles poules, 28-35 fr.; poulets, 30-
40 fr. ; petits poulets, 20-25 fr. ; canards, 
35-40 fr.; pigeons, 10-12 fr., le tout la 
couple; lapins, 12-15 fr.; petits pour 
élever, 5-6 fr. 

Bœufs et taures, 3 à 3.75 le kilo; 
vaches, 2.50 à. 3.25; veau, 4 à 4.50; porcs 
gras, 7 fr. le kilo; porcs maigres, 275 
à 350 fr.; porcs de lait, 140 à 165 fr. 

NOZAY 
Farine, 214 à 216 fr. ; farine de sarra-

sin. 200 à 202 fr. 
Blé, 147 à 148 fr.; seigle, 95 à 96 fr.; 

orge de mouture, 82 à 83 fr.; ■ avoine, 
104 à 105 fr.; sarrasin, 99 à 100 fr. 

Son de froment, 62 à 64 fr.; son de 
sarrasin, 82 il 84 fr. 

Foin, 90 à 100 fr. ; paillo pressée, 
115 à 120 fr. (aux 500 kilos). 

Cidre, la barrique, 90 à 100 fr., sui-
vant qualité, droits en sus. 

Bœuf, le kilo sur pied, 3.50 â 4 Fr. ; 
génisse grasse, 4 à 4.25; vache, 3 h 
3.40; veau, 4.40 à 4.50; mouton, 7.75 à 
8 fr.; porc gras, 6.60 à 6.75. , - . 

Porcelets six à huit semaines, 130 à 
170 fr.; deux à trois mois, 180 à 260 fr.; 
courantins trois à quatre mois, 270 à 
320 fr,; jeunes truies adultes, 280 à 
350 fr,, suivant poids et beauté. 

PONTCHATEAU 
Beurre, le kilo, au détail 6.50 à 7.50; 

œufs, la douzaine, 4 ii 4.50. 
Poulets, la couple, gros 45 à 55 fr., 

moyens 27 à 45 fr.; canards, la pièce, 
18 à 20 fr.; pigeons, la couplé, 5 à 
6 fr. ; lapins, la pièce', 15 à 18 fr. 

Veaux, amenés 90 vendas de 5 à 6 fr. 
le. kilo; agneaux, amenés 30, vendus de 
5.75 à 6.5(1 le Uilo; moutons, vendus de 
4.75 à 5.50 le kilo. 

LA ROCHK-BIiBNARD 
Farines : première qualité, de 215 à 

218; blé, de 150 à 154; seigle, de 95 à 
100; sarrasin, de 102 à 105; avoine, de 
100 à 105; orge, de 100 à 105; son, de 
70 ii 72; paille, de 100 à 110; foin, de 
140 k 115. 

Cidre : de 100 à 120 francs la barri-
que, de 220 1., droits en sus. 

Beurre : en gros, de 11 à 12 fr. le 
kilo, en détail, de 12 à .13 fr. le kilo. 

Œufs : de 4 à 4.50 la douzaine. 
Bœufs, 3.50 à 4 fr. le kilo; vaches, 

3.10 à 3.25 le kilo; veaux, 3.90 à 4 fr. le 
kilo; >porcs gr., 5.75 à 6 fr. le kilo; pores 
maigres, 5.25 à 5.50 le kilo; porcs de lait. 
120 il 170 francs 

S Al N ' t'-ET t&N N KTDE- M O N 'FL U C 
Poulets gros, la couple, 55 à 60 ; 

moyens, 45 à 50 ; petits, 32 à 40; canards 
la i>ièce, 22 à 24 ; pigeons, la couple, 10 
ù 12 ; lapins, 15 à 18 ; œufs, la douz., 
4.80; beurre, le demi-kilo, 8 ; veaux, le 
kilo sur pied, 5 à 7, 

PAlMBOiUr 
Farine, 220 à 224; blé, 155; avoine, 105 

à 110; blé, 110 à 115; son, 70 à 72; foin, 
les 500 kilos, 90 à 95; paille, 105 à 110. 

Poulets, 28 à 41; canards, 35 à 39; 
pigeonneaux, 11 à 12.50; lapins, la piè-
ce, 14 à 23; beurre, le kilo, 10 à 10.50; 
la livre, 5 à 5.50; œufs, la douzaine, 3.50 
à 3.75. 

Bœufs gras, le kilo, 3.60 à 3.9'0; tau-
reaux, 3.40 à 3.50; vaches, 3.40 .ii._3.60j. 
veaux, 5 à 5.50; moutons, 5.?0 ïi 6.20; 
porcs, 6.25 à 0.70. 

SAINTE-PAZANN E 
Poulets, la couple, gros 50 à 60, 

moyens, 40 à 50; petits, 30 à -40; pi-
geons, 9 à 11; lapins, la pièce, 10 à 20; 
œufs, la douzaine, 5 à 5.50; beurre, la 
livre, 5.50 h 6.50. 

«î M\T-PHII,BIÎRT-RE-GRANDLIEU 
La livre : Beurre, 6.50 à 6.75; œufs, 

la douz., 3 à 3.25. — Poulets gros, là 
couple, 40 à 55 ; moyens, 35 à 40; petits 
30 à 33; lapins, la pièce, 12 à 18; pigeons, 
la couple, 6 ;'i 7; canards, la pièce, 15 a 
18 fr 

CLISSON 
Blé, 148 à 150; avoine, 125 • blé noir, 

110 à 115; paille, les 500 kilos, 125; pou. 
lets gros, la couple. !2 15; moyens, 
31 à 41; petits, 25 à 30; tapïris, la pièce, 
12 à 18; œufs, la douzaine, 4.50; beurre, 
le demi-kilo, 7 à 8.75; bœufs gras, le kilo 
sur pied, 3.50 à 5; bœufs de travail, la 
paire, -1.500 à 6.600; vaches grasses, le 
Uilo, 3 à 4.50; vaches laitières, 1.200 à 
3.100; taureaux, le kilo, 4 à 4.50; veaux, 
5 à 5.50; porcs, 7.20; porcs de lait, 200 
ii 250. 

chemin ds Fer de Paris à Orléans 
BILLETS -SPECIAUX 
DE BAiNS DE MER 

en 2° et 3" classes 
a^ départ de Nantes et de Chantenay 

ETE 1932 

"La Compagnie d'Orléans délivrera les 
dimanches et jours de fêtes, du 15 mai 
au 25 septembre 1932, des billets spé-
ciaux aller et retour .le ot 3° classes 

au départ d de ...es et de 
celle de Ghaùleutiy pour Saint-Nazaire, 
Pornichet, La Baule-lcs-Pins, La Baule-
Escoublac, Le Pouliguen, Batz-sur-Mcr, 
Le Croisic et Guérande. 

Ces billets, qui comportent une ré-
duction de 50 % sur les prix des billets 
simp.es des tarifs généraux de G.V., 
devront être obligatoirement utilisés 
dans certains trains nommément dési-
gnés ; ils ne donnent droit à aucune 
franchise de bagages. 

Pour tous renseignements, s'adresser 
aux gares de Nantes ou à celle de Chan-
tenay. 

Le Syndicat décline toute respon-
sabilité quant à la teneur dë 'a Pu-
blicité et des Annonces. 

L'Imprimeur-Gérant : F. DUPAS. 

Les Meilleurs Blés 
18Z! de Semence m 

- VOS BOUCHONS-
ARTICLES DE CAVE 

BOULLERY 
ACHETEZ 
chez Emile 

J.-B. TOULON, Suce 
Quai Braacas (près la Poste) NANTES 

Téléphone 133.91 

ttt% 
"^pOCHINE 

à fous vosan'trnouK. 
D' 

mais achetez-le sous la fmm<m 
plus appropriée 

Pour les porcelets, les veaux 
d'élevage ou de boucherie : 
le riz enfariné. Pour la Volaille : 
le riz en brisure. Pour tous les 
adultes le Hz en grains Saigon 

N° 1 ou N° 2. 
Bureau daPropagande:62, r. Riche/Jeu, Paris 

sont ceux qui ont fait leurs preuves sur des essais 
répétés pendant plusieurs années 

L'Agriculteur avisé prévoit maintenant dans son budget une somme nécessaire 
pour l'achat de bonnes semences, comme il prévoit la somme suffisante pour les 
engrais et amendements indispensables à ses terres. Dans un cours d'Agriculture 
fait récemment par des spécialistes, il a été prouvé, chiffres en mains, que les 
agriculteurs ne pouvant faire face à leurs engagements, étaient ceux qui em-
ployaient peu ou pas de semences et d'engrais. 11 importe toutefois pour l'agri-
culteur de fixer son choix dans une maison spécialisée. 

M. BOUGEANT-URlbN, Sélectionneur, vous présente une nouveauté qui 
devra retenir votre attention. 

A LOUER de suite, maison d'habita-
tion, dépendances, terres labourables, 
jardin, étaii?, 1 hectare 30. 

A LOUER pour le premier septembre 
1932, ferme do 3 hectares en vignes, prés, 
taillis et labour-verger. 

A VENDRE, sur Saint-Sébastien-sur-
Loire, benux terrains à construire. 

Pour n enseignements et traiter, 
s'adresser à M. MINIER, expert à Saint-
Sébasticn-sur-Loire. , 

CLOTURES 
CHAPDELAIN 

10, Rue Sully, NANTES - Tél. 113.99 

GANIVELLES - ECHALAS 
LATTES - PIEUX 

La plus belle marchandise 
Les meilleurs prix 

Vente - Location - Pose 
 DEVIS CRA.TOIT 

FRANÇAIS ACHETEZ FRANÇAIS 
Votre inlcrèf et votre devoir vous commandent d acheter une Écrémeusc FRANÇAISE 

Prenez la 
PÀX-UBOR 

avec bol 
inoxidable, 

elle est 
supérieure à 
ia meilleure 
iies Klarques 
Étrangères 

Société des Ecrémeuses Françaises 

PAX-LABOR, Cambrai 

r 

prévient et guérit les AMPOULES, 
ECORCHGRES, ECHAUFFEMENTS 
des picus, de l'aîné ou' des aisselles, 
diminue la transpiration, raffermit 
la peau et désodorise la sueur. 

Lire la brochure jointe à tout 
envoi. En vente dans toute bonne 
Pharmacie et' Herboristerie. Phar-
macie BONHOMME, à Vitré. 4 francs 
ia boîte, franco. 

Suède 
vous . 
le voisin l'expérimente avant vous et qu il soit le premier a en avoir le. bénéfice. 
Passez votre ordre dès maintenant, car cette variété est en quantité très limitée. 
11 est à prévoir que, tout, comme pour les avoines Progress et Suprême, nous ne 
pourrons satisfaire toutes les demandes qui nous parviendront. Le STAND ARD 
de WEIBULL présente une paille forte, rigide, résiste à la rouille et au piétin, 
grains, petits, glacés, très lourds. 

Nos clients connaissent et apprécient les qualités des autres variétés offertes 
précédemment. Nous leur rappelons principalement la Bretonnière, le Wuittœuf, le 
Cloche 'ib, l'Hybride 40, et peuvent ainsi fixer leur choix sur les blés qui se sont 
les mieUx comportés dans leurs terrains. 

BULLETIN de COMMANDE à adresser : 

M. BÔUGEANT-URIEN, Sélectif 
Ancienne Maison MElêME]{, fondée en J8JJ 

1 roule 
Veuillez m'expéclier en gare de. 

uflens, a UNS (Somme) 
.... P. V. ou G, Y. 

kgs Standard de Weibull (expéd. par 30 kgs) les 100 kgs. 
kgs 

 450 » 
larl de WeibuJi, nouveauté importée 450 » 

Les autres variétés ci-dessous s'entendent prix aux 100 kgs au-dessus du 
cours du marché de Paris au 12 août iy32. 

 kgs Hybride 40 80 fr, 

NaclTms MEUBLES sans visiter 
les 

DOCKS DU MOBILIER 
11, Rue de Flandres 

le plus Grand Choix NANTES les Meilleurs Prix 

 kgs Bretonnière ... 
 kgs Vilmorin 29.. 

 kgs Wuittœut 

 80 fr, kgs Hybride 27 ,. 75 fr. 
 SO fr. kgs Wilson 75 fr. 

 75 fr. kgs Hybride 23 70 fr. 
 75 fr. kgs Hybride des Alliés 75 fr. 
 75 fr. - kgs Oscar Benoit 75 fr, 

kgs Japliet, Bon Fermier.. 75 fr. - kgs Bordeaux'Teveivsoii • 75 fr. 
kgs Alsace Souche 22 75 fr. kgs Goldendrop 75 fr. 
kgs Seigle, escourgeon, avoine grise d'hiver 65 fr. 

kgs Cloche 26.. 

Nous acceptons le paiement de la prime de 
sélection à FSrM JUILLET S 933, moyen-
nant un supplément de 5 francs au quintal, 
A nos anciens clients qnî nous rappelleront 
leurs précédentes commandes, nous accor-
derons une Ristourne intèressp.srk . 

Votre nom s. 
Votre adresse 

complète : 

Votre signature 

NANTES y* Imprimerie DUPAS et fi", 57, rue Saint-Ci émeut. — Téléph. 140-55. — .Compte-Postal": 5.G83-Mante
s 


